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A LA MÊME LIBRAIRIE : 

Scpt tragédies d'Euriplde, texte grec, récension 
nouvelle, avec un commentaire critique et explicatif, une 
introduction et des notices, à l'usage des professeurs, 
par M. H. Weil, membre correspondant de l'Institut, maître 
de conférences à l'École normale supérieure; 2* édition. 
1 vol. grand in-8 de plus de 800 pages. [+ d2fr, 

Chacune des sept tragédies comprises dans ce volume se 
vend séparément 2 fr. 50 

Ouvrage couronné par l'Association pour l'encouragement des 
études grecques. 

Eurlpide. Œuvres complètes. Texte grec, publié par M. Bois- 
sonade. 5 vol. in-32. 5 fr. 

Morceaux choisis, Texte grec, tiré de l'édition de M. Weil, 
avec des notices, des analyses et des notes en français à 
Pusage des élèves, 1-vol. petit in-16, cart. 2 fr. 

4 

Euripide expliqué par deux traductions françaises, l’une 
littéralc et juxtalinéaire, présentant le mot à mot français 
en regard des mots gfecs correspondants, l'autre correcte 
et précédée du texte grec avec des arguments et des notes, 
format in-16 : 

+ 
Alceste, par M. de Parnajon. * 2 fr. 
Electre, par M. Th. Fix. - 3 fr. 
Hécube, par M. C. Leprévost. 2 fr. 
Hippolyte, par M. Th. Fix. .3fr. 50 
Jphigénie à Aulis, par MM. Th. Fix et Ph. Le Bas. 3 fr. 

Euriplde, traduit en français avec le texte en regard; 
format in-16 : 

Alceste, par M. de Parnajon. . 4 fr. 50 
Electre, par M. Th. Fix. .. 2fr. 50 
Hippolyte, par M. Th. Fix. 2 fr. 50 
Iphigénie à Aulis, par MM. Th, Fix et Ph, Le Bas. 2 fr. 
Médée, traduction latine, tfr. 
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150. — Imprimerie À, Labure, rue de Fleurus, 9, à Paris.
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NOTICE SUR EURIPIDE. 

Euripide, fils de Mnésarchos où Mnésarchidès, et 
de Clito, naquit, d' après Ja tradition la plus répan- 

due, à Salamine, le jour même où se livrait, près de 

cette île, la fameuse bataille, dans la première année 

de la 75° olympiade, en 480 avant notre ère. Eschyle, 

: alors dans la force de l’âge, combaitit parmi les dé- 

fenseurs de la patrie.sMélé depuis longtemps aux 
luttes dramatiques, il n’avait pas-encore donné toute 
la mesure de son génie, et il méditait encore ses 

Perses et ses autres chefs-d'œuvreVSophocle, bel 

enfant de quinze aos, dansa autour du trophée, la 
re à la main, On a souvent signalé ces coïncidences, 

qui ne parlent pas seulement à l'imagination, mais 
qui disent quelque chose à à l'esprit. Il est vrai que 

année et, à plus forte raison, le jour de la naissance 
de notre poëte ne sont pas établis d’une manière cer- 

taine et incontestable, Maïs l’essentiel, c’est qu'Euri- 

pide naquit à l’époque des guerres Médiques.. Or ces 
guerres et les victoires remportées sur les Barbares de 

. l'Asie ont été le point de départ, non-seulement de la 

grandeur politique d'Athènes, mais aussi de sa gran- 

- HÉCULE. | 4
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2 NOTICE . 

deur littéraire. L'élan de la vaillante génération qui 
sauva la Grèce et l'Europe se révèle directement dans . 
les œuvres d’Eschyle; mais l’enthousiasme de ces 

grandes journées ne s’éteignit pas aussitôt : il se 
communiqua de proche en proche, et toutes les con- 

quêtes que les enfants d'Athènes ont faites dans le 

domaine de l’art et de la pensée sont dues à la noble 

ardeur qui s’est allumée à ce foyer. 

Les poëtes comiques ont jeté du ridicule sur les 
parents d’Euripide. A les entendre, son père était 
cabaretier ou revendeur de comestibles , et sa mère 

vendait des légumes. Il est malaisé de savoir aujour- 
d’hui ce qui a pu donner lieu à ces médisances. Un 
biographe ancien, qui disposait de documents que 
nous n'avons plus, croyait pouvoir établir qu'Euri- 
pide était de bonne famille, Quoi qu'il en soit, l’éduca- 

tion de notre poëte ne semble pas avoir été négligée. 

Son père voulait d’abord faire de lui un athlète : une 
prédiction mal interprétée avait, dit-on, fait conce- 

voir à Mnésarque l’espérance que son fils obtiendrait 
un jour des couronnes aux jeux publics. Les bio- 
graphes rapportent aussi que le futur poëte s’essaya 

dans l’art de la peinture, D'autres études exercèrent 
sur le jeune homme une influence plus sensible et 
plus décisive. Euripide fut initié à la philosophie par 
Anaxagore; il suivit les leçons de Prodicus et de 
Protagoras; il se lia avec Socrate. 

Le disciple et l'ami des philosophes, le penseur, 
l'homme de la méditation solitaire se reconnaissent 

dans sa vie come dans ses ouvrages. Euripide vi-
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vait à l'écart : on ne le voit pas, comme Sophocle, 
prendre une part active aux affaires de son pays. 

Sans doute, il observait les événements politiques, 
comme il observait en général les hommes, leurs 

passions, leur vie : de nombreuses allusions, éparses 
dans ses tragédies, font foi de l’émotion avec laquelle 

il suivait ce qui se passait sur Ja grande scène du 

monde. Mais il assistait à la lutte des intérêts et des 

ambitions en simple spectateur, sans entrer dans la 

mélée. Dans une de ses tragédies, il traçait du sage 

ce portrait magnifique : < Heureux qui connaît la 

science | Il ne cherche pas à empiéter sur ses conci- 

* toyens, il ne médite pas d'action injuste. Coritemplant ‘ 

la nature éternelle, son ordre inaltérable, son origine 

et ses éléments, l’ âme du sage n’est ternie d'aucun 

désir honteux.» : 

Euripide aimait à converser avec quelques amis et 

avec les livres de ceux qu’il ne pouvait voir person- 

nellement, Il possédait une bibliothèque, chose rare 

et nouvelle à une époque où la poésie coulait à pleins 

bords, mais où le goût de la lecture était peu ré- 
pandu. La tradition nous montre le poëte retiré à 

Salamine dans une grotte solitaire sur le bor d de la 

mer : c’est là, dit-on, qu’il travaillait, qu'il méditait. 
Cette singularité, son air triste et sévère, son hu- 

meur morose contrastaient avec l’aimable gaieté de 
Sophocle, ainsi qu'avec la douceur infinie de ses 
propres vers. Un poëte érudit a dit de lui : « Le dis- 
ciple du noble Anaxagore était d’un conuperce pen 

agréable; il ne riait guère et ne savait pas même plais 

l
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santer à table, mais tout ce qu’il a écrit n’est que mel 

et que chant de Sirènes. » L’antiquité nous a trans- 

mis un beau buste d'Euripide. Ce portrait annonce 

des habitudes de méditation et une vive sensibilité. 
Le théâtre d'Euripide atteste, mieux encore que 

les assertions des biographes, l'influence qu’exercè- 

rent sur notre poête les penseurs avec lesquels il 

était en rapport. Il semble s'être proposé de mettre 

leurs idées à la portée du grand nombre, et il a mé- 

rité d’être appelé le philosophe de la scène, srenicus 

philosophus. 11 enseignait à réfléchir sur les plus grands 

problèmes comme sur les questions de tout ordre et 

de toute espèce que son esprit agitait continuelle- 

ment. li ne prétendait pas toujours donner des sulu- 

tions, et l’on se tromperait en prenant tout ce qu'il a 

écrit dans ses drames pour l’expression de ses con- 

victions. Il fait soutenir une thèse à tel de ses per- 

sonnages, mais un autre personnage soutiendra la 

thèse contraire ; et si l’on rencontre chez lui des idées 

hasardées, il est généralement facile de trouver, soit 

dans la même tragédie, soit dans une autre, de quoi 

corriger Euripide par Euripide lui-même, Le disci- 
ple d’Anaxagore, l'ami de Socrate s’attachait surtout 

à rectifier les idées grossières que le peuple se faisait 

de la divinité. « Je ne crois pas, dit-il, que les dieux 

s’abandonnent à des amours criminelles ; ils ne s’en- 

chaînent, ils ne se subjuguent point les uns les autres: 

jamais je ne l’ai admis, et je ne le croirai jamais, 

Dieu, s’il est vraiment Dieu, est exempt de tout be- 

soin. Des poëtes ont inventé ces tristes fables. » Et



SUR EURIPIDE. ‘ B 

ailleurs : « Si les dieux commettent une action hon- 

teuse, ils ne sont pas dieux, » Et ailleurs encore : 

« Quelle maison construite par la main d’un artisan 

vourrait contenir dans ses murs l'tre divin ?.» 

Il était difficile de faire accorder ces idées nou- 

velles avec des fables qui s'étaient formées dans un 

autre âge, sous l’influence des vieilles croyances po- 

pulaires de la Grèce. Euripide ne fut pas rebuté par 
cette difficulté. Si certaines fables attribuaient aux 
dieux un rôle qui révoltait son intelligence éclairée, 
il n’évitait pas de les mettre sur la scène; il les re- 

prenait au contraire à son point de vue, täntôt en se 

bornant à les critiquer, tantôt en les transformant. Il 

essayait ainsi de leur donner une vie nouvelle, mais 

il ne réussissait la plupart du temps qu’à leur enle- 

ver leur vie propre. Eschyle et Sophocle n'avaient eu 
qu’à développer les vieilles légesdes pour en faire de 

belles tragédies ! l'esprit de ces poëtes s'accordait 
avec l'esprit des traditions. Moins heureusement 
placé, Euripide s’est souvent trouvé en opposition 

avec les données qu’il mettait en œuvre. A la fois 
penseur et poëte, il proteste contre les fables qu'il 
fait revivre; et ce qu'il crée d’une main il le détruit . 

de l’autre. L 

Quand les Athéniens eurent trouvé & dans l'ile de 

Scyros des ossements gigantesques, ils s’imaginèrent : 
avoir découvert les restes de Thésée, et ils les rame- 

nèrent en pompe dans Athènes avec de grands hon- 

neurs, On se figurait les hommes. de l’âgé‘héroïque 

beaucoup plus grands et plus robustes que ceux des 

|
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générations suivantes, et de même on les douaît, par 
l'imagination, d’une vertu, d’une force de caractère 

en quelque sorte surhumaines. Disciple des philoso- 

phes, Euripide, comme Thucydide, ne partageait pas 

ces illusions. Il voyait le premier Age de la Grèce 

d'un œil plus sobre, sans cet éclat incomparable, 
sans cette grandeur idéale que la poésie s’était plu à 

lui prêter ; il pensait que les hommes avaient été les 

mêmes de tous les temps. Il rapprocha donc de la vé- 
ritécommune les héros de la Fable,les couvrit souvent 

de guenilles, et ne les montra pas toujours exempts 

de misères morales, de l’égoïsme et des petitesses du 

cœur. Si l’on excepte un groupe d'êtres purs et no- 
bles, la plupart à peine sortis de l'enfance, jeunes 
hommes et jeunes femmes que l’âge et l'expérience 
de la vie n’ont pas encore fiétris, les Ion, les Hippo- 

lyte, les Phrixus, les Ménécée, les Polyxène, les Ma- 

carie, les Iphigénie, on peut dire, avec Sophocle, 

qu'Euripide peint les hommes tels qu’ils sont. 
Ajoutons qu'il peint les hommes tels qu'ils étaient 

de son temps, qu’il les fait raisonneurs et critiques, 

rebelles à l'autorité des principes consacrés, affran_ 
chis du frein de l'usage. La grandeur du caractère, 
Ja sauvégarde des idées reçues, de la morale tradi- 

tionnelle leur faisant ainsi défaut, que leur reste-t-il ? 

La passion, la passion d'autant plus irrésistible 

qu’ellen’est plus contenue par aucune de ces barrières, 

Ea-pcinture-des” passions, . des maladies de l'âme, 
analysées par le penseur, reproduites par le poëte, 

telle est en effet, on le sait, la grande nouveanté, 
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SUR EURIPIDE, 

la partie vraiment originale du théâtre  d'Euri- | 

pide, —— 

Il donna, dit-on, sa première tragédie, les Pélia- 

des, à l'âge de vingt-cinq ans, dans la première 

année de la 81° olympiade, en 453 avant J. C. C'est 

dans cette même année que mourut Eschyle, Euri- 

pide prit donc, en quelque sorte, la place du vieux 

poëte que la ‘critique lui opposa dès lors, et qu’elle 

n’a cessé depuis de comparer avec lui. Mais il n'eut 

pas seulement à lutter contre le souvenir d'Eschyle, 

poëte toujours cher au peuple, et dont les tragédies 

continuaient de paraître sur la scène; des compéti- 

teurs vivants, avant tous le grand et heureux Sopho- 

cle, quelquefois mème des poëtes plus obscurs, tels 

qu’Euphorion, Xénoclès, Nicomaque, lui disputèrent 

le prix avec succès, 11 donna, dit-on, quatre-vingt 

douze pièces au théâtre. Nous en possédons dix- 

neuf, Ce sont : Hippolyte, Alédée, Hécube, ‘les 

Troyennes, Hélène, Andromaque, Électre, Oreste, les 

deux Jphigénie, es Phéniciennes, les Bacchantes, 

Hercule furieux, Jor, les Suppliantes, les Héra- 

clides, Alceste, Rhésus et le Cyclope. Cette dernière 

. pièce est un drame satyrique. La tragédie de Rhésus 

est considérée par la plupart des critiques comme 

l'ouvrage d'un poëte inconnu. | D 

Malgré cette fécondité, Euripide n’obtint que cinq 

fois le premier prix; encore une de ces cinq vic- 

toires ne fut-elle remportée qu'après sa mort, par 

des ouvrages posthumes. Il est vrai que les poëtes 

+ d'Athènes présentaient au concours trois tragédies 

  

À
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suivies d’un drame satyrique : il faut done comparer 

le chiffre des cinq victoires, non avec les quatre- 

vingt-douze pièces d'Euripide, mais avec les vingt- 

trois tétralogies auxquelles répond ce dernier chif- 
fre. Toujours est-il que. le nombre des victoires 
est peu considérable. Sophocle reçut vingt fois la 
première couronne, et ne fut jamais placé .au 

‘troisième rang. Cependant, si la majorité du public 

se montra peu favorable à notre poëte, il faut croire 

qu’il avait pour lui un parti nombreux, ardent, in- 

fluent surtout par l'intelligence et le don de la parole. 
Les critiques .incessantes d'Aristophane prouvent 
qu'Euripide jouissait d’une grande réputation : on 

n’attaque avec tant de persistance que ce qui est 

puissant. Euripide était penseur autant que poëte, et et 

par ses idées il se trouvait en avant de son siècle : Ià 

est évidemment le secret et de sa grande influence 

sur les esprits cultivés, et de ses nombreuses défaites 

au théâtre. . ‘ * 

Euripide passa lés dernières années de sa vie d'a 
bord à Magnésie, puis à Ja cour d'Archélaüs de Ma- 
cédoine. C’est pour plaire à ce prince qu’il composa 

une tragédie sur les aventures d’Archéleüs, descen- 

dant d’flercule et auteur de la race des rois de Ma 

” rédvine. Parmi les tragédies que nous possédons en 
core, les Bacchantes, jouées à Athènes-après la mort 
du poëte, semblent avoir été écrites (plusieurs in- 
dices tendent à le prouver) pour le théâtre de Pella. 

Euripide mourut en Macédoine, plus que septuagé- 
“naire, l'an: 406 avant J, C. D’après une tradition,
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constante, le vieux poëte fut déchiré par des chiens 

de chasse ;. mais les détails et les causes de cette mort 

extraordinaire semblent n'avoir jamais été bien con- 

nus, et l’on peut croire que dès l’abordune foule de ver- 

sions différentes cireulaient à ce sujet. Il est possible 

qu'Euripide ait été victime d’un accident malheureux. 

Mais, d’un autre côté, il est sùr que la faveur du roi 

avait attiré à l’Athénien, ainsi qu’au prince lùi-même, 

des haïnes implacables. Quoi qu’il en soit, Euripide 

fut enterré dans la vallée d’Aréthuse, et n’eut qu'un 

cénotaphe dans sa patrie. Sophocle lui survécut peu 

de mois. Avec ces deux poëtes, la tragédie elle- 

même semblait s’éteindre, Jes Grenouilles d’Aristo- 

phane, jouées en 405, sont en quelque sorte l'oraison 

funèbre de la tragédie grecque. T 

Déjà très-goûté vers la fin de sa vie, Euripide de- 

vint après sa mort le poëte favori du public. Nous le, 

voyons bientôt régner sur les théâtres d'Athènes et. 

de la Grèce, et plus tard sur ceux du monde grec et 

romain, Les grands acteurs le préfèrent, les poêtes 

Pimitent, les écrivains le citent, tous ceux qui lisent 

le savent par cœur. Fe 

‘4



ARGUMENT ANALYTIQUE 

D'HÉCUBE. 

La scène est dans la Chersonèse de Thrace, sur la côte 
européenne de l'Iellespont, en face de la Troade, C'est là 
que se trouve le camp des Grecs. On voit plusieurs tentes; 
au milieu, celle d’Agamemnon, 

Troie est détruite, ses défenseurs ont péri, leurs femmes 
et leurs enfants sont réduits en esclavage. Hécuhe se 
trouve au nombre des captives. Après avoir vu mourir et 
son époux et la plupart de ses enfants, après être tomhée 
dans la servitude, cette reine infortunée éprouvera deux 
nouveaux malheurs. Polydore, le plus jeune de ses 
fils, avait été envoyé dans la Thrace, comme dans un lieu 
sûr, éloigné du théâtre de la guerre. A la nouvelle de la 
chute de Troie, Polÿmestor, le roi des Thraces, auquel 
Priam avait confié son fils et de riches trésors, a tué l’en- 
fant par cupidité et a jeté son cadavre à la mer. D'un autre 
côté, Polyxène, la fille d’Ifécube, doit être immolée sur la 
tombe d'Achille, Au moment où les Grecs allaient partir, 
l'ombre du héros s’est montrée à leurs yeux et à réclamé 
sa part du butin, Ces faits sont exposés dans le prologue 
par le fantôme de Polydore. Iécube n’en sait encore rien. 
Cependant des visions nocturnes l'ont effrayée, de vagues 
pressentiments l'agitent : ils ne tardent pas à se confirmer, 
Le chœur, composé de captives troÿennes, lui apprend ce
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que les Grecs ont décidé au sujet de Polyxène. Hécube ap- 

pelle sa fille et lui dit la triste nouvelle, Elles ont à peinele 

temps de pleurer ensemble : car déjà parait Ulysse, 

- chargé d'emmener la victime. Tout dévoué aux intérêts 

de la Grèce, il ne se laisse fléchir ni par les arguments, 

ni par les prières, ni par les cris d’une mère éplorée. 

On s'attend à voir Polyxène essayer à son tour de tou- 

cher l'inflexible Ulysse. Mais la fille des rois se déclare 

prête à le suivre. La mort, c'est pour elle Ja liberté; la 

vie, ce serait la servitude. Le courage de Polyxène se 

soutient jusqu'à la fin. Elle marche à la mort, et elle re- 

çoit le coup fatal sans démentir un instant les nobles sen- 

timents qu’elle vient d'exprimer. Les circonstances de sa 

mort sont rapportées par Talthyÿbios, le héraut des Grecs. 

La mère infortunée se dispose à rendre les derniers hon- 

neurs à sa fille, quand elle découvre qu’elle n’a pas en- 

core épuisé la conpe des douleurs. : 

L'ésclave qui devait chercher de l'eau pour la sépulture 

de Polyxène apporte le cadavre de Polydore, qu'elle a 

trouvé sur la plage. Hécube reconnaît le corps inanimé d’un 

fils qui était sa dernière espérance. L'arrivée d’Agamem- 

non la tire de son abattement. Elle demande à ce roi, qui 

est à présent son maître, de punir le meurtrier de Poly- 

dore; et, comme Agamemnon hésite, elle le supplie de 

lui permettre au moins de se venger elle-même. Mandé 

par elle, Polymestor arrive, amenant avec lui ses deux 

enfants, Tandis qu’il croit abuser Hécube par des discours 

mensongers, sa cupidité Le fait tomber dans le piége 

qu’elle lui a téndu. Sous prétexte de lui remettre les der- 

niers débris des richesses de Troie, Hécube l'entraine 

dans la tente d’Agamemnon, et c’est là qu’à l’aide des 

femmes troyennes elle accomplit la vengeance. Quand la 

tente se rouvre, on voit Polymestor aveuglé et ses enfants 

rmassacrés. Ce Barbare, qui semble être uné bête féroce 

plutèt qu'un homme, voudrait saisir Hécube et les autres
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Troyennes, se repaître de leur chair, de leurs os, Maïs sa 

rage est impuissante. Agamemnon, qu’il consent à pren- 

dre pour arbitre, ordonne de le transporter dans une ile 
déserte, où il mourra abandonné.: Avant de partir, Poly- 

mestor prédit la métamorphose et la mort d'Hécube, ainsi 
que la fin lamentable qui attend le roi victorieux. 

La date de cette tragédie n’est attestée par aucun témoi- 

 gnage positif, Mais divers indices tendent à |Prouxer 

qu'elle fut jouée en 494 avant J. C. 

TA TOY APAMATOS TIPOEQITA. 

NOAYAQPOY ETANAON. TAAOGYBIOS. 
EKADI © GEPANAINA. 
XOPO:. ATAMEMNON, 
TOAYZENIT. HOAYMHETAP. 
OAYEtErS. 

Les crochets verticaux [ ] désignent les mots et les vers que nous 
regardons comme interpulés. Nous avons conservé à la marge des 
vers les chiffres qui figurent dans les éditions les plus répandues, 
lors même que ces chiffres ne s'accordent pas avec Je nombre des 
vers tels qu’ils ont été divisés dans notre texte,



Pers VIF Cr + 
Hot Crimele Fan 

BneoËg Di LR Aa PET 
ZE À où ART À SR nai 

EKABKH 

  

“HOAYSQPOY ELDAON 

Xÿ “ko ver teur 2al:546TOU FÜAXS 

Krov à tv! Adre" “LONS GAIGTAL % Geüv, 
Toxd wo ‘Exéês raie  YEYÈs Th. Kiscéws 

Toripou rer FOrpèe, ô5 Le jé, Pruyüv* rdv 

xddos À ÊGYE Jet Reqei" ES, 

aeis brie menge : Tpotxts AS 
&
 

Houyho Topos Rpôs doux Ovraiou Éévou, 
À act NE + : # 

0cr4v0 * dpiorn Kescomsin Tia 
= ed GRélget, QÉMTTOV day eblgvuv dopé. | 

Tloïbv JE cbv £ Éuoti ypucdy ÉATÉUTEL Aox 10 
ne) in nue Ze Lyon mel pot ° ratio) (v’, et mot 'LAou Teïyn mécu:, 

u Vo "S 4 \ , / 

TOts Cüci EVA TAICL pa GRAVLS Piou. 

41. Tis Kiccéws. Sous-ent. 4. Thvê(s). Le lieu de Ix 
Guyatpôs. : scène est la Chersonèse de 

2. Æpuyüv. Les Trogens sont | ‘Thrace, 
confondus avec les Phrygiens. 5. ESfüveov Cogi. L'épéctient 

3. ‘Yretéreu®e équivaut à | lieu de sceptre dans une natiun 
habpz étinempes. bulliqueuse, à



14 NT ERA 

Neër #0 d'à np), à Ha ps Ts, ° 
dre ET epibev + 6 CR Gépeur ô: Fat . 
ot" Eos" older à véo Ps paie m0 F8 
"Eos pv oùv VAs Ô dg0" Exeu" ês Luaças 
Tbpyot 7 * épaves Trowes cu Jdovès 
“Extos x° Sage ous" order dost, 

ZAR rap avdot O5 Lrù rarpéo Éve 

hate, ës vis Fr à Fr TAN 0 

Fa Se Tex V'Éxrosss r' éréNuTar 
duy hs rarpa 0 Ecrix tord 
udrds! dE Poug rebs beodudre rérver 
sgxres “AMÉOS ruidos Le pagivor, 

relye De Tpus0S roy. roairup Foy Law. 25 
$ 

Eh = F res ya aravios à sé ds, 

DENT YA , V9 U)TÙs : guüv êv Jouots Ë Et 
A , = 

Keita dir anne", &Xhor’ v révrou Gao 
a 

RG Deurot 7 2vuÉTuY op où LEVOS 6 É 5 
7. ° > 10 Era Tos drag 205 vÜv brèo pnrpds OÙ 30 

“IL est une Vieille forme 7 Adrés se rapporte à ru 
atique pour #v, première per- | So, dont l'idéc est renfermée 
sonne de l'inparfait de eu. dans l'adjectif rarpue, 

2. fO équivaut jei à êv 6. 8. Avant £x’ äx1%;, suppléez 
3. "Or, opposé à Éyyos, | un premier &ldore, . 

ne peut désigner que le hou- 9. Atxÿots. La double course 
clier ct les autres armes défen- | qui consistait à aller jusqu’an 
sives, : bout du stade et à revenir, dé- 

4. Lis. épiourra, « les signeici le va-et-vient desvagues, 
murs qui cntouraient la ville, » 410. V7 unreds sons. L'om- 
diffère peu de rüpyot. bre de Polydore plane depuis 

5. Oùué:, crase pour 6 Euézs. | trois jours au-dessus d'Hécube 
6, up, la vie, la personne, et lui : app: araît souvent en so” ge.



EKRADIT, 19 

1: a L Led ‘Exdéns doc, côp écrous ÉUÔY, 
; 

s 

/ 
Ferre LOY LOL GÉY05. GLCICOULLENGS 

éouvrep &y Yi De Keçaonidig 

péri? évà docrnvoz êL Teoizs Tip. 

TIdvres ÿ VX aol Vabs ÉyuvTes fouyot 35 L 1. 
Géccouc'! 7" darais ricde Opnaias 3 Aovôs * 

à Nos do roc brèo TÜuÉOU ouvels 
d 

# es € ‘ : 

LuTÉG" 4 AgUXREdS rdv orpéreuu ENrivurov, 
\ 2 > 4 / 

Tps oixoy ebbüvovras? Eaki FXATIN" 
« . n 

airet d° adexqiy TAv pv Tohv£évy 40 

riu6o œËxoy Recouyua 20 Ÿ pus Aube. 

Kat retéerat 059” ; 0ù9” d63nTos SXOY 

Écro TEùs “and esv | Sas 
1 ” 

er gu va d’ dyer 

Bavety Ja v V<EŸ à Env Êv AUaTL ? ëp: 
Auoîv dë.rxidotv dôn vez où, HAT ÉYETAL . 45 

LATLp) apoù RE rÈS 7e Judrio : UE 

Pavicopiar vap) ds TéQou rio To, 

Jofane ro) 8 rgoibie à ëv Ad evio* . 

Tods ya LATE GÜévovras nricdurv 
£ ñ Figées A0phGa n£lç Hécus (ra rpès mese. . 5o 

Todudv® pv oùv dcovrse %0ehov rue 

ÉGrat" en ÿ è2T rod 0€ AGOpLAL 

1. Oéccovo(:), sedent, ils 
sont immobiles, ils sont duns 

l'inaction. 
2, Eü0üvovtæs. Ce pluriel 

se rapporte au nom collectif 

atedssvuta). s- 

3. Aoûdns. C'est l'esclave qui 
apportera ce triste message au 

e 657 et suivants. 

4. °Ev xvduwvte, dans Îles 
vagues qui baignent la plage. 

5. Toÿpéy, quant à moi,



10 EKADH. 

‘Exdén* rex Vap À 49° dd cnvts! r6da 
Ayapéuvovos $, pérracua deruaivouc’ à éuov. 
Ded ° ° ‘ 

<=. 

œ
 

LL
] ë uTep, LL A FUpavvezdiy  Jépv 

JoXeyov À pag eldes, © de Fpéqoeis XA2DS 
Écovreg ed roT dvricione dE ce - 
PÜsiger Üegiv ve TG TÈG ed0". “ edrpa lus. 

ÉKADH. 

: 
., “ 

Aero rudes, Fay yeadv #çù du, - 
AYyET jee iv épédourc, Fo Ça 
Tewides, buiv, rodode D” dvaccuy* 5 pda 
Vibes sg rer 

TE . Vegas Ler0ùs FR du évar | 
2470 LONG GxiTuvt Lecûs 65 
Degedopém® crsÈcu Boxdürour 

Advew do ofoev? rporleou* . 

‘a Gregor Aus ,; © GAOTLO, vE, 

2 ons delperé ! 200 

R
e
"
 

# 19 » ” et 
Ti HOT isouur EYVU'7 06 OUT 

4. Vrd carnvés, « de dessous 
la tente, » équivaut ici à £2 
GxNvRs. À 

2. DPévraoux. Voir la note 
sar le vers 30. 

3. °Ez, après, succèdant à, 
4. AVTCRAO OS... TRE Te 

po’edrpztlus, ayant mis dans 
l'autre plateau de la balance un 
désastre (50osäv, idée renfer- 
mée duis le verbe çfeié &t), 
poidségal à ton bonheur passé. 

5. Movu dépend de JExGs. 
6. Sxinwovr yepds Creperèo- 

PAL m'appuyant sur le bâton 
que je tiens à la main. 

7. Braëdrouy fluo à 
Oguv équivaut à Boubetav B4- 
tv roy. 

8.I!2ot\0eïca. Sous-ent. cxi- 
Fuwva, Contenu dans cxirwvr. 

9. Eresond A6: équivaut à 
Yaiépa. Comp. h locution syno- 
nyîe Atès odos, vers 707. 

 



EKA 

dela, péapasu; &.76 Sn XOv, 

dveipo, .. peXNOF Tepiy ay pire 79 

arorÉtTroput 

BH, 17 

" ÉA \ 

ÉYNUZOY GYLV, - 
4 

4 met DATE po rod cotopé JOU LATE Ogprnv 

dut TohuËeivrs TE ons  uyarebs dv duelev 

guésè Ed énv° . : 

‘a plénor ééoi, côcure 
ds puévos olrwv dyzvr dp. 
Tv fiovdn' Ogre 2arÉpE 

Ésivou raz pou ras 

"Estai Ft vo “ 

fer péhos yoegèv? posutee 

03507 px qui 69 AMasTos 

oplce:, rapéer e 

Toÿ more Oetxv “EXévou gs 

Fi Kacédqué écidu, Tewddes; 
! 

gs pro 2pivoGt ÔvE LOU ; © 

Eïdov vèe Frac Ehagoy Ka dpon ya xz" 

75 

rad pv, 
FES £8o 

85 

” 

couLouéray, dr pv yovérOy cr raceteuy dvoiur F0$: 

4, Aroréurouat, je lalance 
loin de moi, comme une chose 
ahominable, Ce mot, était pro- 

 bublement aceompägné d’un 

geste sy mbolique. 

2. *Eôanv, jai appris, j ’ai vu. 

3. Médos yossév, un chant 

phaintif, une nouvelle que l'on | pävrw "Edevev, le devin lié-° 

annonce d’un ton plaintif, 
RTS 

HÉCUBE, 

4. OSxos(e) rot 
mais mon cœur remble, EC 

. . Ce “€ 

2, 5 Re,    

frissonne ainsi sans repos ni 
trêve (il y a donc quelque 
chose d'extraordinaire). A%ie- 
oo équivaut à QuETAkIVNTOS. 

5. Ociav “Ejévou Yuyäv, 
«Päme prophétique d’Hélénos, » 

est une périphrase pour Têv 

lne nO$e 

   

  

cA 

Le 

I t— 

Le 
—— 

f 

  



18 EKADH. 

Kat +00e detué pou . 

470". Ürèp dapus TÉUGoU OpUOXG 

géyracu A t\éoç* 

hrér Où “yÉpes Tv Roy du 
FiVX Teoïéduv. .95 

Ar éuäs oùv dr” Euds TOde rardds 

répare, dalyuoves, irerebes. 
» XOPOZ. 

eo 
‘Exién, Ge roud 7 pds 6° Edichavt 

rûùc Secrocivous GLIVXE zpohuroïc”, 
ee #, \ # . 

WW érAngonv za reoceray nv 100 

don, rÉkewS éTEhauvouÉvn 

rêce Duddos » XOyyie ais ut 

Doeutépacos" FpÔùs Aya, 
‘' ; % 

abdEv rafécv droroupitous » 

aX\ Trés Pégos deuxuÉvn 105 
uéya, Got TÉs voa, ME | dyéo. DS 

’Ev yèo VTT Tiger Edo: ° 

Réyerar ddbar càv raid” A ve | 

cpéyuov lécha” râpéou d imêxe 

oct” Ôre* ypucéots éqém by Thot, 110 

+ "Extäolnv, je me suis dé- : fardeau d'un message, Cette mé- 
: rée csquivée, taphore est amenée par &xo- 

2. Aéyyns otyuÿ Bopriipæ- rougiteua(a). 
“rozest une périphrase poétique 4. Oîot” ôre, tu te souviens 
de pannes. du jour où, meministi que, 

3. Ayyehies Béprs àcani ir PamRiepen de otoÿ” ôtt, tu te 
péye, m'étant cl pet Ta à viens que, 

    



EKABH, 

ras movrordçous À Écye cyedixs 
Aaiqn mporôvors éreperdouévas?, 
ride OoËccwv* 

« To dn, Auvao}, Tùv épèy réuéor . 
créAkeG" dyéparov doÉvTess D 

Hok%e d” fpid0s Enéruce x\6)av, 

ddEx d° éyépeu de dy” ‘EAAfVuY 

srparèv aipunri, rot èv JiÔdvar 
TÜp6w spé, os À” oùyi Jozogst, 

19 

115 

TH dè rù pèy oùv orelduv Épcbès : .120 
Füe pavrimékou Dézyust dvéy av 
Mure Ayapégven" 

ro Oncetda ÿ, He AGnvëv, 

diocüy mov $ Béroges AGAY, 
vpréun dà px CUVEZWPEÏT AY, | +25 
rûv. AyÉARerny rÜu6or Grepavoüv D 
apart hope”, rù dE KacdvIpue 
Kéxrp” où dodrnv Tüs Ayieias 

# # B A # 

medoev Onoeiv rorè Ady{ns. 

1. Axfon réotévors Eteper- 
Gopévas, ayant leurs voiles ap- 
puyées sur les cordages, tendues 
par les curdages, c'est-à-dire, 
étant prêts à Partir, 

. 2. Adbx à Eywon ëty(æ) 
équivaut à Ja locution homéri- 
rique êlyx CÉ city fvèave 
Bavk. 
-3. Aozoüy, Ce participe est 

une apposition qui reprend, 

sous une autre forme, l'idée du 
substantif 62œ. 

4. Bizyns, de la Ménade, de 
l'nspiréee 

6. ‘Avéyuv, soutenant, bono- 
rant. 

6. Xrepavoÿv, couronner de 
fleurs, et, par extension, hono- 
rer au moyen d’une offrande, 

7. Alpa Xdwoéy désigne i ici 
un sang jeune, «<



20 - EKADH, 

Eroudat dè Adyov 2aratevopévev z30 
Ga lot rus, rpiv 6 Totxt}dpouv . 
2071? AduXd yo da oO aptoThs 

4 Auspruidng elles GTOU TV 
ph Tv dotcrov Aavadv réyrov 
dobhwv cœayiuv® oÙvez’ druleïv, 125 

# 9 * eo \ # undé riv’ eirety Tapa Ilepceodvmn 
TAVTE (LTTFATS) 

« » \ es -0$ ÆIApoTOL Axvanot Axvaote 
C2 €. vois otyouévots üréo EXivoy 
Tooias rediuy érébncu. | - 40 + È ÿ’ , à d  # ,. +, 5 Hier Oducebs dcov 054 # 1 

A 

ue r ea M REMY dou cüv érd LAGTév 
La _… 4° € # Ex ve Veonds yepùs doudou. 

? », « # s AAA Qt vaodc”, Le rods Pouobs,  - 
La Ayauéuvovos ixéris YovÉT Oo, 145 

© ? Hüpuoce Oeods rofs + oùeuvid us 
+ ES 

-r092 0” bd voie. 
* 

+ H Ydo ce rat dirro cou 
, 4 + de # OPAVOY Etvar Tardde puedËxe, 

“ 4. Karacewouévuv, cum | crévre Raga Ilepoeoévn, ete contentione dictorum. REV... 
2. Kônts, parleur séduisant 5. "Tl£er dcov oùx %èn équi- ct artificieux, vaut à Gaov cixt Tâpeott, 3. Aoûhuv est ici Padjec- | tuntum non adest,. tif :'opxylwv est le substantif, 6. Téov, ta jenne cavalc, ta a D'une victime esclave, » fille. 
4. Mnûè … eftpévev, Con- 7. Avant vaoÿs, sous-enten- Struisez : pniè£ tive Phpévov, | dez un premier Fpôse



QotvicGouÉVAV apart 
2. 12 Éx ypocopdsou 

OÙ ‘yo pehéa, vi 
Rolav dyù, roïov 
dethaix Jehatou yégos’, 
douheias 7 Tag 0 TXT, 
Täs où ges 

v 

+ 

noix Jè réMes : 

Geoddos spé $ grondor   

EKABH, 

C0 * + ! Le ñ de ©’ Emidev rÜuÉou mporerÿt 

maglévor . 

# dy: duepéy ; 

ras ° opLot pote 

21 

150 

Et7S vaGuo pehavauyet, 

EKARH. 

R0T’ drUcw}; 

155 

TK a apÜver pot; Hoi YÉL, 

160 

raides. 
l Hofavf, à ruûras à nelve: &, 
Grélyo; rot à fou; robis | | . 
Dev à Jaiuuvs ÉTapwyds; 
‘a “in ÉvezoDGaL Tepéÿee, à 
4$4 VE £yrobGut 

M 1, Tépésu npore:n, s’ulfais. 
sant devant le tombeau, 

2. Xsvcosépou, portant un 
collier d'or. Cette épithète dé- 
gne la jeune fille. 

3. ‘Arûow, forme dorienne 
: pour rot. De même plusbas, 
lé _pour 34%, Thatäs pour 
Thnris, ete. 

4. l'ipws. Génitif causatif, 
‘gouverné par detail. 

5. Hoix yévva, motx Gë mé 

165. 

us; quels enfants, quels conci- 
toyens ? 

6, Joiav équivaut à TOiay 
éèdr. L'idée du substantif sous- 
cotendu se trouve contenue 
dans le verbe ateiyu. 

7. "How doit se prendre in- 
transitivement, dans le : sens de 
épHÂce. # 
8. Auipojy désigne ici, où il 

est opposé à 0e6s, une divinité 
; inférieure, -



52 EKADH, . ‘ 
râpar"t, drwkécar dAécur + obuért quor Pios 
dyuords” Ev qe. 
7Q ridpoy dynoac por 

Rod, dynoar T& yexix 
pds TA” abhdV?. 

? sl 

parépos, 

aie parépos 

aida, à o FÉEVOY, &ç de 

Q rérvov, © rat duoravorérag 
Eten0” EEeNË otxwv” ” . 

190 

378 
olav ofav diw odpav mept aùs buyäs. 

4 TIOAYZENH. 
rs 
lo, 

pärep pare, vi Pos; si véov 
2apébuc” ofzov pe’ GoT Gpriv* 
Oiuber THd bérrabus; 

Oirot, TÉxvoy. 
EKADHe ne 

180 

TIOAYEENH. 

Tê pe Oucpnpets; 

1. Kax(à) éveyxodoat Fi 
par{a) vent dire ici: « qui avez 
apporté, annoncé, de grands 

miens? 
2. Ayaotôs équivaut à Üau- 

paotés, TONTOS, neptonou- 
êuoTôs- 

3: Tiduuv &ynow, pour 
TAfuy Aynout 

4, Add&v, la tente, ou bara- 

nf , sn 26 
Protuix pot AUAU 'e 

que, dans quelle se trouve Po- 
lyxène. 

6."Qor° 6pvtv. Commeun oi- 
seau timide qu'une frayeur su- 
bite (6ay605) a fait sortir tout 
tremblant (ÈEéz renêe) deson nid. 

6. Tiue….. xax%. « Pourquoi 
m'abordes-tu en gémissaut? Ce 
début est de mauvais augure 

pour moi. »



  

  

FEKADH. 23 

EKAPIT, - 

NOAY=ENE. 
"Ebasde, un 26901 ÿ zpôv * 

derpaivo Jeruaive, parsp, 
, , > , 1 

TL HOT UYOGTÉVELS . 185 
EKABH, 

"A Téxvoy oixrpèv EX paurods. 

HOAYEENH. 

Té #60 dyyÉAets ; 
EKADH. 

p 

Eotéar ApYElov xouvx 
4 : 4 ? , 

GUVTELVEL mp0 répbov T'oux - 

Irhsia yévvus. 
‘ » 1go 

HOAYEZENH, 
” - ET Oiuoi, pren, rüs odéyyer 

duéyapre xxxüv*; Mérucoy moi 
Lévucov, pärep. 

EKABU, 
3 Le u 

rot, 

dyyéhoue” Aoyeioy die 
# 

d 

"À, Aetyaive…, ri... va 
otévets, timeo quid ingemiscas : 
je tremble en cherchant à de- 
viner ce qui te fait gémir. 

2. Euvretver, elle tend d’un 
commun accord. 

3. Tlreix yévva équivaut à 
Tréws rouèt. 

4. TGS eéyyes Gpéyapra 
l 

Juco4 pous oéuac ° 

195 
. C9 172 # . Seb io TAs Gäg mepi por uyase 

kaxüy; d'où tiens-tu les ‘af 

freux malheurs que tu anvon- 
ces ? FIG; répond ici à « com- 
ment se fait-il que...? » — 
Auéyagra, non dignes d’envie, 
affreux, malheureux, . 

5, Péuas (pour Suxs), des 
nouvelles que j'ai apprises. 

6, AYyédouo(:).…. durs,



24 EKABIT. 

HOAYZENH. 

*Q d'eux ralodc”, à + 

ofav otav ad co hOOZY 
» , , , 3 

Ey0iorav appérar © 

Gecéy ris daipov; 
M » 

Oxért co mais 40”, oùrÉT 
yéez dethaie Sethate 
cuydoueicu!. 
Exsuvov yéo p' Gr" obausérruv 
iso Jetkatx derhatey 

eicoÿer Et cd GVADFUGTA 

TAG, 
& dusrévou HAT Buorës, 

200 

Où 

205 

cas do, Rauuôrosv 0 ‘Ada 
yés brorepr FOULÉVEY caÿrov, À EvOx vExpü pésa 
réa aéicopar. 210 

Ka 605 pèv, märep, duorävou 

hat ravdGorots Opévous, 

mov épèv D lov, AGGuv Kéav 75, 

on annonce qu'un vote des 
Grecs a décidé de ta vie. L’in- 
traduisible pronom pos indique 

le tendre intérêt qu'une mère 
prend à la vie de sa fille. 

4. Oùrétt 001... vâse.. . 
auvéouhetcew équivaut à o9xéte 
To où Yépa cuvôou)Et ou. 

2. Exüpvov.…..o5p6pénrav, 
une génisse nourrice dans les 
pâturages de la montagne, On 
n'offrait aux dieux que les ani- 

maux qui n’eussent pas encore 

porté le joug. 

3. Môsyov, juvencam, ta 
jeune enfant, Cf. x@ov, v. 142. 

4. où pv, supplécz Biov, 
est opposé à tèv Épôv CE Biov, 
v. 213. 

5. Awôay Jüuav t(e) sont 
des appositions ajoutées à Biov. 
Polyxine ne pleure pas sa vie, 
qui n'est qu'outrage ct qu'igno- 
minie.



  
  

EKADH. 25 

où perahatouet, dXXX Oaveïv pou 
Evvruyta AREGGY ÉAUSNGEY. 215 

XOPOS. 

Kai pv "Oduccebs Épyetur croud Todd, 
€ sp. , \ Le nn Exd@n, véov ri mods Gè cnavüv Étus. 

OAYSEEYEZ. 

_Tôvas, Joxû pév «” eidévar rép crparo | 
Prod TE TRY Agavhetcon * ax\ pus gpéco. 

“Edo” Ayaots raidu chy HoduË évnv 220 

cent où pièy Kg AyuAstou régou. 
“Hyä JE roprodg rai zoyioripas Hôgns 
réccouois elvar* GüuaTos D'émtorérre 
lepeus v êrécTn 1 xoù0e° mas Atos. 

Oïch” oùv ô dpäcov”; 3.pér" drocrac0gst Pix 225 

prér els yec@v dpuXhav EÉNns Euro * 

VÉvroszs à” dXxhv Lai TApOUGIAY LALGV 

Füv cüvf. Sopdv rt z4v zazois à Jet POOVELV. 

EKABI, 

A" 

Eréotn équivaut à ëté- 
Br, Éyetgotoviôn, « il a été 
préposé. » 

2. Touôe porte sur (üpxros. 
3, Oïo6” oùv 6 pasov équi- 

vaut à oïoôa oùv Ô Cpäav ot 
Bothouat ; 

4. Mir änoonaobi;, ne te 

\ 

? ? € " ? > 1 | ’ _ rapéornt”, @s Éote”, dybv éyas, 

TApNS GTEVLYULOY oùdE dargiuy LENOS, 230 

fais pas arracher (d'auprès de 
ta fille). 

5. l'iyvuoxe... Tüv cûv, 
cunnais quelle est ta force, quel 
est l’état malheureux où tu te 
trouves. [apouciaurax@v rüv 
cv équivaut à olx xaxù nép- 
eoti con



26 EKABH, 

Kéyoy" dp° oùx Eyaczov! où y Eyoñv Oaveïv, 
00” éXecév pe Zeds, roépe 

, 

: à nn Cn 
10 , dus 656 

HALON vAx" LXhE pelov À Téhaw’ éyé. 
Ei d” £ar roïç d'ofhosc Tobs £eutlépous 
Là hurpa pdt za iaxs dnerigue 235 
Li pa \ 3 v— 0% 
ECIGTOPNGU, got tLEv eto%oîar J£EOV ; 

ee 
Au&s d” érobcu robs Épuréivras® réde $ . $ ? as . 

OAYELEYS, 

, nd. à ui "Ebeor”, épéra* ro5 ypôvou yäs où ollovét. 

| EKABH. 
357 ; 

O0” vtr’ 5 FN0es ’DAlou zardczoros, 

Jucyhuvtx Tr à 5, SLUÉTUY +’ T0 vGphavix + duogoos, épuré T 240 

@dvou crahaypoi ° ch 2uTÉGTuLov YÉ ; 

OATILETS, ‘ 

OÙ + où ro Angus 24ç0xç Ébavcé pou. 

4. Käyowy’ &p° o5x EOvnoxov, 
et c’est donc pour cela que je 
ne suis pas morte, moil 

2. Lot. yoeuv, il faut que 
cela {r4èe} soit dit par toi, 

8. Tobsécurüvras. En grec, 
une femme qui parle d’elle- 
même au pluriel, doit se servir 
du masculin. . 

4.-Toÿ ypôvou yàp où 96 
v&, je ne te refuse pas ce délai. 
Ces mots marquent qu’Hécube 
gagnera quelques instants, mais 
qu'elle n’obtiendra rien, 

5, Olcl(s) fvix(a). Voir la 
note sur le vers 110. 

6. Dôvou oraayuoi, des 
ruisseaux de sang. Ulysse s'était 
déchiré la peau par des coups 
de fouet, afin de ressembler à 
un esclave maltraité par son 
maître, 

7. O5... EÉtaucé pou. 
Ulysse dit qu’il s'en souvient, 
que les émotions de cette aven- 
turc firent plus qu'effleurer son 

cœur, qu'elles y laissèrent une 
profonde et durable impression:
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EKABHe 

"Epo Of 6° ‘EXévi où p6vr xazain éuot; 

OSYISEYE. 

Meuvapet" êc rvduvos ÉNUévTES péyuv. 

° EKAUMe 

“Hdo d yovérov rüy EG rareuvès SV; . 245. 

osvsErs. | ‘ : 

“Ocr” évbavety! Ve cote mérhoict pee prive 

EKABH. ‘ 

*Ecuca dard c Ecéreudé ve ybovds; 
OATESEVTÉ 

fQor” elcogäv Ve oÉYY0s Mon rdde. 

L EKABH. 

Ti dar’ ÉkeËus Jodhos dv Euèç TÜTE; 

| OAYSENT. 

HoXkGy AdywY cpptpad”, Gore pà Ouvetv. 250 

EKABH. | ° ° | 

Oùyouv Landes” -roïode roi Pouhetsaciv, 
A O9 ne ù % ST 23 mn . 
Ôs ët EMOD prév Erales oix qùs mabsiv, 

Seed oùdèv Aute ed, zanüs À Écoy Jv: : 
fx IUXS EU, 240 0 hs 

Adouorov buy crée, Got Jap yÉous 
148167 be Dave Len yOEoUS 

Unoire rude: prdè yuyvécuotalé por‘, 255 

4. ?Evbaveiv. « Ma main, 3. "Enaeç, tu as éprouvé, tu 

qui avait saisi tes vétements, s’y | as été traité, tu as reçu. 

mourait, ne pouvait plus s'en 4. Mrêt pyvoonotodE pot, 

détacher, » : et puissé-je ne gas vous con- 
#. ’ : PR ne : 

2,0Srouvaardvetsnetemon- | naître, puissé-je ne Jumais avoir 

tres-tudoncpas méchant,ingrat? | aflaire à vous! 

À
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où robs GUAOUS Bdrroures où peovrieret, 
fiv Toior roX do TRpÔs ydpuv PAÉVUTÉ Tu — Arè re! à} # % où x CTP rap ri 01 cÜpioux® ro’ fyoUpevor , # 

4 Térepa rd 4pAv? cp ériyay dvpurocouyes, 4 / 

Elç TAVde raide Vüpov Gotrav odvou ; 

260 
: Fpùs TÜÉ OV, Évha Boudurety PMov more; À 

L 

3 2 

H rod; 2ravévrus dyraronretver Jélw 
Elg TA" AyuNkeds Evdérwe retyer odvovt; 

? 
+ AXN obdèy abrèv 49e y” ElpyacTar xardv. 

EX iv aireïv LE Av Tépu meocpéyuara 2165 Jet No ; , / ss» 8 EVA Jap Ghecév vtv je Tpotav + dyers, 
«9 , s 

LJ 
CS Ei d AU LARAGTOY JA rw? ExAptTov Oavety 

#4 ; € # ” + Ce 4 " AXE UREpOÉSOUGAV, 00 AL TÜde * 
À Tuvd apte yao eidos Éxmcereord Pis yao etdos Éxmeerecrér, 
dd 120306 0° AuGy cd Ev Acooy ebcéOn. 299 
Té pèv dixxieS révd" ENS par Kdyor. —. 
À 9” avridoëve Det 6° druurofons Epoÿ, 
LAOUGOY. ‘Ho r%ç As, ds où, LEpès 
Lui Ticde TEXAS Fuocrirvwy ragnidos 

, + # ea È La TS dérropai GOU TUVOE TOY AUTOY Eye 

1. Bhänrovses où crovrt- 
ete, vous ne vous faites pas 
scrupule de nuire, : 

2. Éégioua, prétexte ingé- 
nieux, 7. . 

3, To oñv, le devoir, la cun- 
venance.. 

A ,Teiveu côvov, tropetirédes 

275 

locutions tefvatv tétov, Bédos, 
5. "Qecév vo... yes, élla 

cnèm perdidit eum dum ad Tro- 
Jam ducie, 

6. T& pév Sete, en fai. 
sant valoir la justice, 

7. Tüvée 1üv at, ‘Ta 
main ct ta juue.
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Jépv 
+ * e 4 ni 

r'érauTo Thv TO 

29 

€ / , k 
VAËTEULW TE GEo 

,. C2 ; # 

ui pLou+rù Téavov Ëx. LEsbv droordon, 
4 # 

une ATAVNTE * ray Telynrdruv GAtc. 

Taÿrn véyrha zarmiiloner ax * 

40° dvri moX\Gv écri pot rupabuyà, 280 

roue run, férrpov, fyeudv 6008. . ‘ 
me _ À N " 

Où rdv zparobvra yo Lpareîv & WA ypeby, 
9” , ES +8 ÿ " , 1, 

où0” ebtuyobvrus e0° doxetv néd£eiv dei? 

ay yo Av 
A] # 9 

rdv sévra À 

a. ? [ 

mort, dAXX vÜv oùx Elu” Ert, 
+ ? 

Moy Aux Év pe” dpelheTo. —. 285 

"AA © QÙoy yéveunv”, aidécbirt Le, 

OUATELGOV EXfov dec Ayastrèn “ss 

Fapayégncov, ds dronrevey oÛdvo; - |: 
Vuvaiuas, CARTE Reürov où éxreivare 
Fopër à AROCRAGAVTES, av Gare SATE. "290 

Nôpoç” à êv dpiv rer Exeuflégore Ÿ 160$ 

4. Xépiv © érat Thv Té- 
t{e), suppléez xarateheïcuv, 
«et je réclame le bienfait que 
j'ai mis en dépôt, la reconnais- 
sance que j’ai méritée alors. » 

2. flo: tr, nourrice 
de la vieille, gsrdienne de mes 

cheveux blsnes. 
3. E5 porte sur rpd£sv. 

4. *Hy rot(e), suppléez <ÿ5- 
LA TOTT A 

5. "Q gioy yévetcv. En pro- 
nonçant ces paroles, lécube 
touche le menton d'Ulysse, Ainsi 
faisaient les suppliants.   

6. ôdvos équivaut à vêue- 
gts. Un tel acte souèverait l’in- 
dignation de la divinité qui 
veille ‘ur la conduite des hom- 
mes. - 

7. Népog. D'après la Joi d’A- 
thènes, quand nn esclave avait 
été tué, son maitre était son 
vengeur, ct il pouvait poursui- 
vre devant les tribunaux le 
meurtrier de l'esclave, comme 
il aurait poursuivi le meurtrier 
d’un fils ou d’an prodhe parent, 
L’esclave était considéré comme 
un membre de la famille,
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4 Lo #. et ‘ ns #? 

za voor Jofdous diparos neïra réa. 
; # _ 4 . 

Tù d' déiwux, x4v zaxûs Xéya”, Td cv 
pa . , 74 ", ‘ D F # CN 

mélcer* yo Vas Éx Tr’ Adohobvrwv iv 
, Pa ô # C1 e NS + > _\ # 

2%, rEY dozovrev? abrès” où Tardv cÜéver. 295 

… XOPOS: 

_ Oùx Écriv oÙTo cTeppès dvbpérou oùûcie, 
A7IG do cv Lai uaroüv SduouÉTEV 

#kbouca Üpivous oùx av ExGdhor dérpu. 

osrzxErs. 

‘Exéôn, Jidécrou undè 7 dugoupéve® 

rdv &ù Aéyovra duopLevi rouoû opevi. 3vo 
RAù 28 nt rèà But Go nômen hear ‘ 
Eyd 70 pèv cv cüuT, bo” obrep nbrüyou, 
cégerv Erouuds sig xoûx XX Kyo” 
à à + » # | + > / 8 
a Ô ebrov eiç ruvraç oÙx dpricouart, 

Tpotas dXofons dvdpi 75 pére crparod 
N Tà ÿ re / 2E / 

câv aida Jobvat chÉyiov ÉExrrouuéve, 

Ev rôde yp éuvouou? ai rot rdkes, 
F2 : + \ \ s EI > ‘ 
Orav ris GO Hat mpddupLos dv ane. 

1. Käv xax@s }éyn, quand 

mêmeelle (l'autorité, 10 Elu) 
aurait tort, donnerait de mau- 
vais conseils. : 

2. Tüv Coxovrwv prend ici, 
grâce à l’antithèse &20£00vtwv, 
le sens de rév eüdoxinus (des 
hommes considérés). 

3. Aûtés, cruse, pour 6 adtée. 
4. Atôäoxov, laisse-toi éclai- 

rer, . 
6. Té Gupoupéve équivaut 

305 

à + Ovu, mais en présentant 
lacolèrecommeunprincipeactif, 

6. Avopevh notoÿ qpevl, fais. 
t'en un ennemi dans ton esprit, 
regarde-le comme ennemi, 

7. To cùv cüu(x), ta per- 
sonne, 

8. Où &evioopi, je ne ré- 
tracterai pas. | 

9. Kéuvouay équivaut à vo- 
cobot. « C’est là la maladie, la 
plaie, de la plupart des cités. »
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unOèv péparar Tüv AakubvOY FAËOV. 

‘Hyiv à” A7 eXeds duos riuñç', yéve, 
Gavy drèp vis “EXD og #ÉNoT" dvipe - 3to 

| Oüxouv +69” aix ed, ei Phérovre pèv pÉkE 
xpéec, êret d ékue, pa 1péuect" ÊTL;. 
Elev”* ri dr éget TL, êv TK a ouvÿ 

orparod +” dfpoicus rokeuiuy +’ dyuviz; 

Fôregu payoiuet” à phopuyrécome, 815 
TÔv xarOavdv0" dpGvres où Fuydp LEVOY à 

Kai piv éporye Côvr L HV, 440 Apépav 

re ouirp Épouue, évr” àv doxofvres Éyot”. 

Fépéor dè Poukotunv àv dévobmevov” 
rùv pv Seäclar dx pargoÿ va Â Yégre. — 320 
Ei d oberpà Técyeuv À) rad vrdnoué pou. 
Elciy rap” Autv ojdèv À “aaoy dAuar 
vpaat vues "AdÈ mpsoéDran célev*, 
vépqu 7 r deioruy vopsglov rasée svat, 
Ov 0e Lebder copar LOaix 2Ôvt. 325 

ToApa rad” fes del ans vouitouey 
ay rùv échdv*, aualiav doXirones ruäv rôv échèv*, dualiuv doXisouev 

où Ppéagort dE rire robs qéhous péhous 

4. “Hyiv... dtros ture, il 
est digne de nos honneurs, il 
inérite que nous l’honorions, 

2. 'AEtoüpLEvav, honoré, 
3. Xé6sy dépeud du compa- 

ratif $ccov. 

4. E xaxdis vouitouey Tt- 
päv Tv &56)6v, si nous avons 

tort d'observer la coutume d’ho- 
norer les braves, si notre cou- 
tume d’honorer les braves est 
maraisee 

5. Auniiavésifronevserap. 
proche beaucoup du:francais : 
«nous serbns taxés de sottise, » 

6, OÙ Büpéagor, vous autres
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ae ÿ lon nn + , ayEtc £ pa TE TOY 2XX 08 Tebvnrdres 

Oaupatel, &s av à uéy ‘EXXXS edruy, 33c 
dpets d' En)” époux voie Boukeépaoivt, 

XOPO®, 

Aiat * à dobhov GS 2ardv Téque del 
_ 9 2 FOX 0° à pù yph, Tÿ Pix 2paToUpLevov ? 

° EKADI. . ; . N Goya, opot uèv Adyot rpès aibéox 
ppoüdor pérav PtpËvres auot cod D6voy * 335 

A ÿ’ * 4 dt ‘ f , # ° où 0 et rt peico düvautv à pére Éyerc, 
2N 7 4 et. + 4 1 7 crodae, récnç or” énSévne crôux 
Ve 5 à = , poyys ietou, pra orecnbrvar Piou. 

Tedorurre d’ oixrpüs To00” "Oducciwe yon, 
\reht JE rcé Tr Lin ml Ha FEU * Éfetg Où rppaotv + Éart Jà9 TÉLVA 340 

xaù TOVe, Thv chv Gr? érotretour TÜLAV. 

. HOAYZEXE, 
Opù c', "Oduoced, deétiv do” parc 

Barbares. Le pronom personnel 
auquel se rapporte cette appo- 

sition est contenu dans le verbe 
HYyEtobe. 

4. “Ouotx toïc Boyer 
atv, des résultats qui répondent 
à de tels conseils. 

2, Tè Goüdov... xpdroûpes- 
vov, que l'esclive est toujours 
misérable ! et comme il supporte 
l'insupportable, subjugué qu'il 

est par la force! Toïpäy dési- 
gne ici lc courage passif, la ré- 

signation, comme au vers 396. 
3.Ooi, crase, pour of éproi. 
4. Dpobêor. Cet adjectif à 

force verbule. 

6. Taacrç…… leïox, en pre- 
nant tous les tons, eomme la 
voix du rossignol. 

6. Iletô(e), essaye de le flé- 
chir. Le présent désigne quel- 
quefvis une simple tentative. 

7. Hoégaciv, un motif à al. 
léguer, une occasion, un moyen 
d’entrer en matière,
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33 , es \ # # AOÛT TOVTA yeïca nai FR0cUToY Éurædiv # L V4 = # - # > 

STpÉQOVTE, pui cou re06hiyw yeverid os. 
e 

# 
Ofecer RÉQEUyUS rdv EUÔY Itéciov Afzt + 345 e C2 + PM 3 , « # N # « 
à; Épouxt ŸE 500 +” dveyaztou Jaeu 
Ouveïv re Ledbouc'- et Je à Bovlrcouxz, L0k} PAVODUXL Lai QUAGQUy 05 A. | - n? , Po T 4 AT re 
Ti ydp pe dei Cüv; Hi TATA LLEY AY ŒyxE : PeUYHV arvrwov* +05Té HO RpGroy Riou? 35 9 

Le êrer É0ÉoDnv ride 205 Üro 
Pacieücr vien, Cho 0 GEAXEÔY Vépu # ,s e à .. 3 > . 
É006 *, Otou JG Ecréay x RoiGouar V7 à” ‘ dt, NN 7 47 
décroivx À OUsT vos din PA : >» , over Tagéyors + dr6GherTos 5 pére, -355 ” ou à CE 6 7 

: 
t6n eoïor + +à AurBavEty poVo, ne ? 

se © Nôüv à eut dovan. [pére uéy LE roivoux? : Gavetv Éeav riÜrov.oûx etwÜos dy * oo L2 LE 2 # 
2 + = # 

ÉTELT Lou &y decrory OUGV QcÉyxs » > e 8 > y Ds 
‘ 

FUour av, 06716 aeyusou Le OVicerar 360 

1. Iégeuyas rèv Épôy Îxée | du mont Ida, aux Trogennes. Gt0Y Aix, tu échappes au dan. EX fAnGS)entos, qui. attire ger d’être imploré par moiau | Jes regards. nom de Jupiter, Yengeur des | . 6, Tà XatÜxveïv, en ce qui 
, Suppliants, : - | Concerne la mort, Fo 2. Toëré por Rpürov Biou, 7. Toüvoux équivaut à tè voilà le début de ma vie. ÉvOUX tobro, c-à-d, le nom 3. Zi)ov où CHELÇÔV Yépuey d’esclave. : ‘ Exzouo:a), excitant une grande 8. L’adjectif relatif ëqres gé- émulition Par rapport au ma- néralise, et. renferme l'idée de riage. 

pluralité, Aussi atil un pluriel 4. éxiatot, aux femmes pour corrélatif, 
HÉCULE, | ÿ
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\ Un 3 s 7 1 
Tiv Extosos Te yuvécov RoXXGY 2AGUW, . 

reonets ÿ GYÉYANY UT Foot" êv Dépots, 
# 

GULSELV TE do Z2EPAÎGUV 7 
+ 

ê ÊGEGT avan) 

AUT-EAV dyouGav uée av pe | dapricer. 
ÿ a. 

Aéyn dE rap Jodlos verts roev 
. # + Y # 

Heat, FUpÉNVEY 1 rgdcber AEtopéve. 

Où Où die. aqiru ÉLpLÉ TOY keécon 

méyyos + réÿ”, Ad 7 T£0 

"AY ou, 
où” nee y£e OÙTE 7 Fou dé£ne d do 

cruieïc’ aus Dés: 

"Oduace, 20 duépyaest p dyov" 
330 

# Ÿ 0 = 5 5 € rt 
Odsaos Tao TEL os 707 Eu TÊXS ar bé LE . 

Mârtes, cb À agi prrd Jèv pe rod ov YÉVEs 

Réyouoæ prèt dçüca* bon ou ÔÉ pot 

Gavetv ? Fi asp pEv D 225 
"Ocrts V2 où4 etwle ryedsshus AUAË, 3 

” de UV TUE. 

5 se
 

péoer UV, aXyE à ad év" évruQets CuyS” 

' 

1. Xätépwv, pour zaiétécuov, 
2. Ipocbeis avéyanv oiro- 

mots, m'infligeant la nécessité 
“e moudre le grain. 

: Keprisu v igecriver. 
étiez les anciens, le métier à tis- 

ser était vertical, - 
4, Péyyos désigne ici la lu- 

mière qui jaillit des yeux, le 

regarde 
5. Or Etnidos… ed roû- 

Eat pe 7pñ. Polyxène dit qu'elle 
ne voit rien dans sa situation 

Gad d° &v da pANOV ebruyÉcTEpos 

(zap” Kuïv) qui puisse lui don- 
ner le courage (as cos) d’es- 
pérer ou de croire qu elle pût 
jamais ètre Jicureuse, si ellccon 
tinuait à vivre. 

6. Aéyouox urôt êp@ra. Li 
négation est sous-entendue pour 

le premier participe. Voir les 
notes sur les vers 28 et 144, 

7. Eupéovhou dépot Gaveiv, 
mais désire avec moi que je 
meure. Suu600)ecQat diffère de 
cupéou)etestat. 

n
e
 
m
e
n



  

EKADH, 35 

A Cov- à yao Cv LA 2GS péyas révos. 
XOPOS. 

L = « pren y hml » £ a ve 
Aetvôs LHEAAT IQ Haricnpos à Bentots 
ECOAGV Veréchas, art peiloy ÉoyeTar 

ÿ C9 > edryevelas Ovoux roïciv défie! Ts 
380 

EKABI, 

KRaNGS pév eiras, GÜyures dAXX 75 2AX0 p x VUYATER ! 3 MN ; A07n RpÜceoriw. Et dè dei ro nkéws 
Leu yevécbar rad ai Ddyov quyEiv 
DUR, "Odvoce, rivde DEV pà Telvere, 

LA 1 A 

âuäs À dyovTes Tps up Atos 
’ HeVretTe, ph osidec0 "+ yo ‘réro Tépv, = re à ds ratda Oéridos Ghesey bios Bah. 

OATSSETE, 

Où 6’, yeouX, rardavet Aziéos 
gévracu" Aya, dAXX TA" âTicuro. 390 

| EKADI, 
+ # , >» 1e _ PE Ypetç dép XX doyazpi cuusovelcare, 

4 4 _ 6 zak ÔÙç TÜGOY ro aluxros VEVAGETAL 
# ee CA PV 5% ? Yaig Vench re ré raid ÉGALTOULÉVO. 

1. Aewès yapantép (v. 379) 
…. TOEoiv GEtors. Le chœur dit 
que c’est quelque chose de puis- 
sant (Geivô;) et d'éclatant (ri 
Gritlus) que la marque (z2ç%- 
Atñg) qu'ufe bonne race im pri- 

- me aux hommes; et il ajoute, 
que ceux qui se montrent dignes 

de leur noblesse Portent encore 
Plus haut Pillusiration de leur 
naissance {t%s esdyeveine vo- 
ua). | ‘ 

2. A)£, du moins. Expres- 
sion elliptique pour Ein Ô- 
VAY ME Govebeuv  fothecfe, 
DIX ouusoreboare Guyacpls
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OAYSXEYE, 

“AE 2dçis 5 els Odvaros, où F£0GU1GTÉOS 

aXkos Tpôs AXAG° L 1 rv0" bosthomev!, 395 

EKABII. 

HoxkA Y avez Guyaret + 
cuyavety êtLé, 

OAYESEYT, - 

Tüs; Où yap oido decrôras rexrauévos", 
ERABIL 

e LA “ Ni e Pa eo 
Oxroix r1icGù6 deuds Ôrus Éd Ecoua, 

OMYXIEYS, . 

OÙz., y ye melln voicr coù cOpUTÉOLg. 

Nç' 1500" Eroüca rude où pelicouar. 

ss 
09 AN oùd yo pv Tivd’ are abroD Mrév. 

Mérep, où pot” 20 GÙ, Fat Aug, 
Jiha rokeboiy etx0 TS Guuouuévots, b 
+ Fr’, © Fée, Tois 

EKABH. 

400 

OAYESEYS, 

HOATEENH. 

ApATOUGL be LA péyov. 

4o5 Boÿhet meceiv mpôs oëdus ÉaGGu Te cùy 
YÉgovra E0Ta Eùs Play @Mouyévn, 

4. Mrct rôvû bsethouev, 
plût aux dieux que nous ue fus- 
siuns pas obligés dofirir cette 
victime non plus! | 

2, Aconôtas xextrpévog. La 
réponse d'Ulysse porte sur le 
mot &véyan, « Comment peux- 

tu dire qu'il le faut? Je crois 

être libre; je n’ai pas de mai- 

tre, que je sache (ol3a xextr- 
mévog). » 

3. ‘Oroïx.… Etouar. « Je 
mattacherai comme le lierre, 

érotz xto06$, à elle, comme à 
un chêne, épuds Grws. » 

4. ‘Q; est ici affrmatif,
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Grpnuovicat! 7" Ex véos Bou lovos 

C3 à # $ 4 ve crucleïo’; ‘À melces’, Mh cû y" VAR aaunv. — 
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#? A _s D Téos dêyer d'à rüv nov Tpocoheyuéro, 
7, e + + \ » : Q pôtep, d Tes": deu d'A rétro 

EKADH. 
T | =, d Q Ofyareo, pers d'év oder douhebcouev, 415 

: TOAYEEN I. w , ; To bo mm PUY AvUpÉVAOS Gv° pe’ Éponv ruyetv. 
… EKADI. 

% V 
% Orpx cb, réxvov, dÜnéx à êyè yové. 

NOAYEENI, . 

"Ext 9” êy ‘Aidou nélcopar opte céllev. 
| ERABIL, 
Oiuor* ri dpdows rot rer co Biovis 

TOAVSENT. : 
A9ÿàn Oavodpær, FATEÔS 096” cheudéoov. 420 

. EKABIT, ‘ 
“Hyetc JE revrdrovré Ÿ LLOpOL rÉxvOY, ss 

4. Aoznuoväcat, offrir un 4. "Qy équivant à Exelvov spectacle inconvenant, Gv, C'est-à-dire, VUUTEURÉTOV 2. A meiset, choses que tu .| ai buevatov Su, . 
endureras, 5. Ti Spécu; not teur 3. M 06 Ye}, maisnon, ne | cw Biov; que faire? vers quelle t'y expose pas, ï fin précipiter ma vie? 

\
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TOAYEENIE, 
vw. ? © # TE oo res Euros à Yépovr" ro rdcus . 

: EKADI. 

Ayye r TAG dOMorérnv êué. 

HIOAYÉENU. 

7Q orégux pacroi 4”, of ue élpébal" dés. …, 
EKADI, ‘ 

‘Q rc à 20u Qoyareo CAN Ty: ne. | 425 
TOAYEENIT. | 

Xaïs” O re20562, Jupe KacévIpa 7’ éunt, 
EKABN, 

Xaipovow &Xko!, paroi d où Écriv sé £, 
HOAYEENIL. 

ô + à pro OprËt ToXSdopos tic. 

EKABH, 

Et Cn ÿ'° dru5rd à, Ge mévra duervy. 
ROAYEENN, 

2%, at uvoSons vx gvprhetcet rù côv. 430 
. EKABH. 

Tévrx” Éyuye, motv Oaveiv, zaxüv Uro. 
TOAYSENR. 

Kéue 5 y "Oducced, w ubets 240% TÉRONS. 
à Feb spayivai ÿ Éxtéranx ? xap) y 

4. Xafsouotv dot. Le vœu capables d'éprouver de la joie, 
Aape, dit Hécube, s'adresseaux | mais non à ta mère. : 
Leureux, à ceux qui sont encore” 2. Entéraeæ est intransitif,



    

EKADBI, 
39 

Opévorce parods TAVde 7° Exréte VOLS. . 5. 
A 4 4 # ° ‘1 vE ° ’ Q QÙs" rrocerreiy ao cèv dvou/! Ebeort Lot, 435 

péreort d” oùdèv Av écay LE6%0v Éloous 
Parive! ueTaËd xt Tops AY. 

EKABITe 

OÙ yd, rpokefro* era dé pou pékin. ‘a Gÿ: QTE 2 …— de 4e ’ SYATE, dou parpde, Éxrewvoy Lea, 
? vw 3 » dde" BA ira arad”, Aro dur, QU. &lo NS rhv Adrauvay ciyyovoy A'oçzdgoty * 

“EXérrv dore dix 2215 Ve Gupéruv # © # Ta L + # oyioTa Tooïv ete rhv edduiuove. 
XOPOs. 

AÙsa, rovruc adpz, 
e # 7 UTE TOVTOTROGOUS ROLASELS 

L {Strophe 1] 

445 4 » 7 7 10 + 5 boxe ARATOUS ËT OÏdpaX Aiuvas 5 
TOÙ jee av me léey Ronebses T% le + L- OJEUTE 

Té douhdcuvos TRÔS 0ixov 
9 are dotéouons . 

à " # "H Awptôog Gppov atxs° 

ct xapoiay équivaut à yasà 
CLTIAIETA 

4, Ovog(a), le nom, oppose 
- à la réalité, 

2. Baivow, je me trouve. Il 
semble à Polÿxène qu’elle soit 
déjà plucée entre le glaive dun 
sacrificateur et le tombeau d'A. 
chille, . 

3, "Q3, pour QŸTw;, se rap- 
porte à la situation de Polyxèue, 

Ù 

ee 
2) 

450 

et non à celle d'Héenbe, Puis- 
sé-je, dit celle-ci, voir Hélène 
en l'état où je vois ma fille! 

4. Atoczépoiv, des Dins- 
cures, Castor et Pollux, . 

6. Oièux diuvas, périphrase 
poétique pour désigner la mer. 

6. Awgios… atas, de la 
terre doricone, du Pélponnèse, 
."Ospov, équivalant à els 65 
H9Y, se rattache à Ja première 

e



40 EKABH, 

à Drxdos!, ÉvOx rüv 
#aXMoToy bdéroy navtépa* 

ouoiv Aridavèv VÉZs Auraivew ; 

À vésov*, d'Aviger 
2OT 

{Antistrophe 1,1 45 5 

TEUTOUÉVEN TÉAANVEY, 
,. \ D w 6. 

otxrpav Prorav Éyoucav otnous!, 

Evhæ Fperdyovés 

déqvx g’s Lepods dvécye 

mrdplous Aartoï PE 
&Ôtvos dyaux AiusSs 

cby AnMouw 7e 209- 

EXUGUWV Agréudds re begs 

Lpucéay duruxxT +084 = LTUX a % 

‘H Hand os y rékeL 

räç xaXMÔ pou se 

vaiouc” êv 2ç02é0 

question : noi ue... mopedGEtss 
4. Dhiäcos. La Phthie, patrie 

d'Achille, était un canton de la 
Thessalie, arrosé par le cours 
supérieur de lApidanos, af- 
fluent du Pénée, 

2. Tatépr. L'Apidanos, con 
sidéré ici comme être divin, est 
le père des eaux de son fleuve. 

3. "H väcuwv. Construisez : 

ñ nopebcets ue (v. 477) rüv 
viauv es Éxeivnv Evba(v. 458). 

4, Oïxots. Ce mot indique que ° 
lTroyenneseraes:lave, ot4éTi:. 

+é o0tvt 

rériv" 

460 

EVAGY AGE 465 

[Strophe 2.1 

5. Doté ddyux 7(e). On 
montrait dans l'ile de Délos un 
palier et un laurier que Latone 
entoara, dit-on, de ses bras dans 
les douleurs de l’'enfantement, 

6. "Qitvos dyalux Aias, le 
monument de l'enfantement du | 
fils de Jupiter (Apollon), 

7. ApTÉMÈGS TE... AUTULE, 
Hyperbate, pour ’Aprémôos 

feüs dururé re ypucéav. 
8. Ilériw. A la fête des 

Grandes Panathénées, on portait 
en procession au temple de Mi- 

_
n



    

EKABNH. 

£ 2e + Pr 

EUCOUAL px F- 
Ÿ 

Jous év Jtdahéaor rot 

k1 

470 

#iA ous" dvloxgéroice river, 
A 

A Tirdov veveèy 

Tv Zeds apLouT Ugo 

Louiber hoyu Kpovidag; 

Qyor reréwy EVE, 

Suor ratécov! Üovés Ü duor ratécuv! y(Üovds 
À en 

Œ AURVÈ AATEpEÏTETUL 
rüpouéva dopt- 

2Tar0ç Apyelov*" Eyo Ô 

ëv Égivæ ; 4ovi à AUTET 

Job, Mro%o” Aciav, 
Edpéras Oepérvay 

aXXENG”, Aude Oxhduous. 

[Antistrophe 2.1 455 

480 

‘ TAAGYBIOË. 

Tloÿ +ûv dyacoxv d'4 oz’ 

. nerve un grand voile brodé par 
les femmes et les filles d'Athè- 
nes. On y voyait la déesse sur 
son Char (xæAièt200:) livrant 
bataille aux ennemis des dieux 
olympiens, aux Titans, contre 
lesquels Jupiterlancait sa foudre, 

41. Tlatépuv (éuGv) ne peut 
guère désigner que Îles ancé- 
tres, dont Îles tambeaux ne se- 
ront plus honorés désormais, 

2. Aopixtnros Apyeluv, pos- 

session des Grecs acquise par la 

lance, Le génitif est gouverné 

obcav* "PAou 

par l’idée de 21#%o1: ou XTRUX 

renfermée dans Gopixrnros. 

3. ?Ev Ecivæ y0ovi (v.480)... 
AAtëX Oakéuous. Le chœur dit 
qu'il est désormais esclave dans 
un pays étranger, ayant quitté 
l'Asie, l’ayant échangée contre 
(EM Eacx, littéralement «ayant 
eu en échange ») le séjour (6c- 
gérvav) de l'Europe, maison 
de Pluton (à ses yeux), c’est-à- 
dire : séjour qui luisest aussi 
odieux qué celui des enfers. 

4. Oÿsav équivaut ici à à #v.



h2 EKADH, 

Eu By dy ete See péeme Exaonv av ÉGeUsotu, Tpyddes ADEUL 3 485 

XOPOS. 

# Lea 9 

Aürn mékuG cou vüT” Éyouc” êri yBovt, 

 TaN0 re, retro Euyrerdnuém mérdog. 
TAA6YBIOS. 

$ ee + 4 1 5 
Q Ze, ri Xéo ; rôrepd « dvboérous d2v!, | 

3 Jdav Ados Tévde next dar? UäThy 

[heudz, doxodvrue dau vev Etvat yévo:|, 490 

TÜYAV JE révra Tév Pporoïs microns ; | 

Oùy 49° dvasca rüv oAuypÜcuv douyüi, 
, "2e ; 10 €! ÿ4 - 

007, AÔe Mprdprou rod pLéy dXÉiou dépaps 
CN 2. \ = 9 0 7 D 
Kat vbv mohs pèv räc dvéornrev dopt, 
rh DE dose ee, 2e , A To. 
ar dE doÿhn yexds dmatç ért yÜovt 495 

Hetra LOVE QUsauca dcr nvoY 2äga 

Ded œed* vécov LÉ etu, Guws dé or Daustv eD qeû” yépov pév eu, pos dé pros Qaver 

ein où aloyp% reotreceiv F0y A TUE, — 
” ? 5 +'N7 * CS ” 
Avicras”, © duoTve, 4al per Apstoy 

N » A ON s . 
TREVOAV ÉTOpE Hat TO TAAAEUZOV 4ApL: 5oc 

. EKADI. 
#. # 7 ea d, 2,6 
Ex: wt6 OUTOS GtüLx TOUU.0Y OU Eds 

41. "Opäv, regarder, veiller 
ST. ‘ ° 

2. AGEay chvôs 2exrnc0at, 
avoir cette réputation, Îl ne faut 
pas tenir compte du vers qui 
est mis entre crochets, 

38. 'épuv pév elui).… tÜya 
œuwv£, Talthybius dit que sa vie 
ne saurait plus étre longue, 

puisqu'il est vieux; et que ce- 
pendant, en voyant ce specta- 
cle, il craint de vivretroplong- 
temps, Il prie done les dieux 
d'abréger sa vie, plutôt que de 
le faire tomber dans le malheur 
et l'ignominie, 

4, Tiç odros..… oùx EGs, qui 
es-tu(là), toi qui ne laisses pas...? a 

t
e
a
m
s
 m
em
e 
v
e



  

  

EKABH, 
43 

eS 
co ,- + reto0en s Ti XIVEÇ pe, Üorus et, Aurouuévny ; 

TAAOYBIOS, ‘ 
Ve Li “ TaXdos Yro Auvaid Sy G ÜrnpéTne, » s mé ne À ? EAN | Ayapéuvovos répubavros, à YÜvar, péru!, 

- ° EKABH. 
FT + + #3 > Q Qérar, dox AU, ériopdbar tot 505 doxoüy? Ayaots bec mis , 3 ‘As? oil’ à Aéyous. YŸ 5ù + __ ] me 2 TE) OLEV EfHOVOILEN Ce pot, YÉcov. 

TAAOYBIOS. 

Sâv ruïdu zarhuvoÿouv de Oédre, yôvar, U 

Ÿù 40 peracrelyov GE réprouanv dé Le - 
Giccoi =’ Aroetd or Loi eds AYairds. -$to 

EKABH. 
» Oiuor, ri Léterst, Oùx # 3 

° dos Oxvourrévouss 
LETR Abe Aude, dax CAUAVÈY axé ; 

T ea e CR k "OXwdas, © Tai, LTEÔs deTacÜeic" Gro* n te D de NE, * 5 y EL Ô drexvot Todrt 66e à Cv EYO. — 
? TIds at vu ÉSerpébur 

À mpôs T0 deuvèy #0 

4. Construisez : {(’Eyà) Ta). 
65610; psirrw ce Ge viens te 
chercher}, & Yüvat, Aavaiè@y 
Ünngéme, ’Ayauéuvovos Fêpe: 
Yavtos. 

2. Aoxcüv. Aceusatif absolu, 
8. A marque iciun rapport 

de causalité, I] faut sous-enten- 
dre : « ne crains pas de parler, 
Parle sans hésitation, » 

5 Go aidobmevort; U ÿrs 
+ € HN / CHSTEETA YÉpov, 

4. Tiéïerg; au futur, comme 
si Hévube attendait Là confirma- 
tion de ce qu’elle vient d'en- 
tendre, - . 

5. Oavouuévous, Voir la note 
sur le vers 237. 

6. Toëri c(é), quant à toi, 
ca tant que cela te regarde, 

7. AldsÜpevor, en ressentant 
de la pitié,



ht EKADIH. 

# 4 

2relvovress Eirè, 2uimep où Lo AREA 

TAAGYTBILOZ. 

AtTAG pe 1gfes dérgux 2epdavar, VV, 

chs rudds ot OU2T o° VÜY TE yae Xéye OV AR 

rééw r6d" Spa, spèe rai 1 87" SXhvro. — fo 

Tizpv pèv Syhos rä AY dE ssparo 

rkdpnç med uEos cs 2000 ÈTt cquyés . 

Rabè ÿ AiRéus Tais Ho évnv Leds 

Sornc Êr" drgov OUATOS VA ; rêdas d Eyé? 

Xextoi T° Aya Énnovrot veuviat, 525 

caigrage dou che nantes LE 

ÉGTrovTo. Tiges À ëv 1E0 Xubio dés 

FAyrguroy acer peut 7 Fuic AyHNées, 

Loùs Gaydvrt 7 rarqis* gayxiver jé por 
\ 

cuyav Aer TANT 2 For GTRATÉ. .B30 

et. 
Kara Rarasras £tT OV Év Got rade ° 

\ eo 

Sa, A: Janet, ciya à Éorw Abe, 

ciya GUÔFA" D VAVEUOY d' écTns” Ep. 

‘© À girev” « RQ rai Hnkéws, rarño o ES) 
.* 4 6 ÿ one 

détur pots wout récoe xnnrigious” 535 

versév dywy055" ÉAÔË d Os mÜns médar 

1. Toès täzu te), sous-ent. 
Eveyée, aoriste qu'il faut tirer 
da futur téyEw. 

2, Nfgns, au complet. 
3. les ë ëyo. Suppléez 

Ec+nv. 
4, Mécyov. Cp. la note sur 

le vers 206, 

5. Xokz Oavôvre natpl est 
une apposition explicatise de 
rhñges dênas, le contenn étant 
poétiquement identifié avec le 

contenant, 

6. Movu dépend de &état. 
7. Krnrngious, agissant 

comme un charme,



  

EKADI, - 45 

ë . HT 9 rôpne droatpvèc! ain, 6 ou dopoipuehx 
, 

_ 172 GTRATÔS TE 24ÿ6* TEUULEVAG Ô AU YevoD, 
\ NGai re rpfpvas zut Aavoriquat 

L veov Oùs AUV, meeuevoDs +’ dm” IM{ou 54o 
vdGrou ruydvras révrus els Rétpay pot. » 

"+ > 1 9 
Tocadr ÉeCe, räcd ÉrrdEaTO Grpurôs. 

RAR : Eir apolycucoy odcyavos 65 hay - + 
* + CS _ F # 2 ESEthRE 20605, Xoycor à Agyeloy crparod 

# # # LS Veaviarc Éveuce maplévoy Aubeïv. 545 
. , - H 0”, © Éogéoün, rdv)" écipnvey Adyov 

3 CE , ? CS #4 € Q Thv éuv méçouvres Apyetor rdv, 
Éx00Ga Gvicaw * pri ris dbnrar ycods 

duos muni 4 Sécrrs ,. Kw 70500 * rupé£o vas dépry edradiws. ,!. 
"Ekeubésay dé u', &s Eheuléce Give, __ 55o 

_ + LI -Rpôs Gediv, pebévres 2reivar” - Êy vez poto Ya 
/. ea \ + + 9 7 doOXn rex Acbar Pacihis oëc’ aiGyUvouzt. 

? » > Auo à éreopébrouv, Ayauépivov +” dveË 
eirev prélever raslévo veuvianrc. 
[oi d”, &s réyuor Rroucav Üorérav ÔTA, 55 

en 7 1 pebTzav, OÙ Ep Hal péyiorov v 204706] 
re $ \ #2N9 os 7 ÿ - Kérei +00” elc{rovce decrorüy ËTos, 

. > N Axbodcu mémhous aAEUs érouidos 
°: Éconbe Ruydvos® sis Lécoy ra0° duo dv ppnbe Dayéros els péco map Suomi, 

or
 

va 

4. 'Aupaigés, pur, virginal, 3. Kéôrne daËwy, ayant saisi 
2. Xokvurégtæ, l'ancre ct | par la garde, Cp. Jaétor.…. LE 

les câbles qui servent à attacher | c6s, v. 523. . 
les vaisseaux, 4, Azyôvos dépend de pécev,



46 . EKADH, 

nactobs rÉdeuËe créevx D” &: ayéhuaTos! | l 
#4 \ La 4 Lo + 

24XhoTa, zut Austen Roùs yaiay yovu 
- 

EXeSe Févr Fhruovéorurov* Ayo" 
, ÿ Ü IN > 4 , + # 

« IOOU, TOÛ EL HLÉV GTÉSVOY, © vEavta, 
# 2 

ae Fpoluuet ; 
eS , ÿ se 

Taicov, et Ô ÙT 
Jgfeus, mégecrt AuuÔs edTpETA 
‘O À’, où par wy Te.zat OÉXcoY DAT 20973) 

réuve à aude cO TVESUATOS duuogo 

zgonot à éxégouv. CH dE rat roue” ôpo; 

FX rpdvoru elyer edcyiuov Teceiv, 

à 
’E 

, a / w ‘ 
FLURTOUG LEUR TEN OUALAT 

Etre à dote veux Oavacis RATÉ) 

odele TÔV TOY EE" ’Agyelov 7 ÔVOY 
Ê » © 4 3 A LS , ee 

ax ot LLEV ADTOY TAY Gxvodoxy èx PAT 

OPA dog ÉGaNRor*, où DE rhnpobGL rusv 
pouods oécovres meuxbvous, à d où où HOPLLOUS DÉSONTES TEUXIVOUS, Ô À OÙ DÉOWY 

4 un , AN “ .# 

700$ TOU GECUVTOS TOLXO AADUEN LALE * 
à st . 4 

t ‘Ecrnras, 
= , . , 
O ZALIGTE, TA veu e - 

+ / ENS / s = 

09 TÉTAOY OÙDE 4ÔGULOY EV JE ÉZ UN ; 

où4 Et 71 décuy FÂ 

duyAv T dpic Ta ; » To) aQi cou héyovs 

ApoÉVEN OS. 5ro 

595 

stoc ”s crus ie 

580 

radds Oavodons, ebTervoTaT nv JE 6ë 

4, Ayéuatos, de l'image 
d’un dieu, 

2, Drpovéararov équivaut 
ici à xaxpTEptxwTatov, 

3, Dôdhous EGalov. lon- 
scur qu'on rendait aux vain- 

queurs dans les jeux de la 
Grèce. 

4, Ileprso(à) est un accusa- 
ti péveruial 

. vo est pour #)syo (3* 
pr ). Joy dépend de 7atêñé 

560 

arpéva | 

g Je. n° 565 

 



  

EKADH, | y7 
. en 3 _ 

TAGOY Vuværx Ov duGTuyeorÉ Ty Ü de6,. 

XOPOz, 

Azuvéy 7e Fiuu Ttepidos Eréeses ! 
L 3 Le LES 1Ÿe 

mOAeu Te Tu Oediy dvépraroiv z6de, 

EKABII, 

FN e - um LA Gyarsp, ox oi) ets 8 #1 Phédo zardy 
_ “ A 4 #3 

F0À),6Y Ragdrrw* AY yo À 

535 

bout rives, 
ù 

760” où 24 pe, raparadet D" Exeibev ad 
N N Un PA 

An ri An did oyos 2anoY AAAOTSS. 
LA #) . . #, 

Kai vov Tè pv cùv Gore à oréveuv rddos 

04 Gv duvaiunv Exkeibachan OSEvds ñgo 

rù d” ab Mav* mageihes dyyeMeïcé por” 

evvatos. Oürouv d'euvèv, ei YA uv 2x4 Y $ ET 
LS . n , s + 2, Lun 

Fu40bca aaupod deddevS eb crayuv Qégst, 

encre dépaproïs” dv ypébv adrhv ruyeivt 
randy Jidwct zaprôv” Ev Pgoroïs d' dei. 595 

\ 

Ô pèv Roynpôs 00èv AUTO FAny 2AAdS, 

d Ecb ds EcORdS, oùdE cuyooc&s Üro 

1. "Enétecev se dit au propre 
d'une eau qui bout jusqu'à dé- 
Lorder, : 

2. Os viyaxoi, parune 
nécessité queles dieux imposent, 
par Pinéluctable décret des 
dicux, ° 

3, ArxËgyos and auA0TS, 
qui succide à des malheurs par 
des malheurs, c'est-à-dire, qui 

faié succéder des malheurs anx 

malheurs, h xx4xX Hauts tx 
Ssyouivn. ‘ 

4. Afav, sous-ent, gréyets, 
5. Tuyo5ox xxpoS 0ebdes, 

si elle est favorisée par le temps, 
par Pérat de l'atmosphère. 

6. Tuysiv, sous-ent. G:60zv, 
7. Agé, toujours, que la for- 

‘une le favorise ou le maltruite.



EKADI. 

fAo° où vero yTes dragégoucuv" À spopxis 
“Eze YÉ zoi Ft 2 Tù Vocpbivat LAXGS 600 

Didatuv? Ecbhoù ” rodro À Av ris ed paûn, 

60" oide récpeèv , aavôvr rob x2)00 pal. 
Kat vadre pèv dn vobs éréseucer pérnv). 
25 EME zaù cAunvoy 'Agyelus TAdE, 
pa Guyydvew por padév’, dAX eloyeiv dyov 

rie raids. 

605 
F2 a / 
Ev rot pute GFPATENLATE 

dAONAGTOS Spos vaut Fr dvapyis 

mgcicouv uès*, zands° À’ 6 pr ru dpôv Aaniv. 
25 9” ab AaGoDcu rebyos, dopaix Réret, 

4 3 ÿ na / en 6 
AYAG EVEYVAE OEU 0 ROYTLXS &}Ôôs 39 6ro 

65 de rude Aourgoig Tots FANUGTÉTOUG Env 

VÉLONY r' avu oo 5 raglévov dréolievoy L Fr 
hobco rpobGuait (- ds pèv dia, mode; 

A 

05% dv duvaiunv" 5 À 

41. Auxgépouotv, causent-ils 
cette différence? 

2. Opeghñvar Cifaliv est dit 
comme GôxyGnvar GidaEr. 

3. ’Eréievoev uérnv. Ces 
considérations sont comme des 
traits Jancés sans but. 

4. Kpeicowv mugés. Les 
Grecs affectionneut cette ma- 
nière de désigner ce qui. est 
funeste et indomptable, 

5. Kaxés, (il passe pour) 
mauvais, sans valeur." 
"6. Iloytiss &X0S est un des 
régimes de Béÿ10(œ). « L'ayant 
plongé dans la mer, » 

? » 

yo * ri yao rélw”; 

  

, 

, 
t 

i 2. 

7. Nouonv…. . &naphevor. 
Polyxène est appelée épouse et 
non-épouse, vierge et non- 
vierge, parce qu'elle a été of- 
ferte à l'ombre d'Achille comme 
sa part du butin. Les jeunes 
captives partagcaïent la couche 
du maître; mais le maître de 
Polyxène n'était plus parmi les 
vivants. 

8. Ilpcbtuar.. Les anciens 
avaient coutume de placer les 
morts dans le vestibule de la 
maison. 

9. Llébev ct ti yap ri0w; 
sunt des espèces de parenthèses. 

 



    

EKADH, 

28quov =° dyclouc” aipaeriduy & rép, 
a por réhea rüvd” Écw CANOUÉTOY 
Vaouatr, Eù TIS TOds vEmoTt Secréras ‘ 
Ax003c* “et Ft à épye Tüv abrñc déuuv. | 
a RAS otxwv!, & ror’ Eruzets Géuni, 
© For 7 ov LBNrck à ” ed 

- Melaue® ; voué 0 9 yo prap TÉAVEY, 
CES prôèy à frouey, opovéuaros 
00 rpiv crépévres, Eire dr dyrobuelat 

À fi \ouclotg Ev dépas, 6 HEv TU AU ri 

ô d'èv x Ératg TiLLOS LERAAUÉNOS, 625 
TX à" 0 év wc P:0vT rtd'uy foukevuxre 
ps cons TE LOUTOL. Kéivo; SÉbraros, 
Ôro ax Axe Fuyfdver rod Ev rardv. 

XOPOS, “ 

TÉANOTUTE Giu 

Euot yp%vs GULGOpAV, 

Les mots 26cp0v +’ avcipus(a) 
se rattachent à &z 0’ Étu. « Je 
veux lui rendre les derniers 
honneurs, dit Hécube, comme 
ellele mérite. Comment cela est- 
il possible? Je ne le lourrais 
point. Je ferai suivant mes res- 
sources {comment faire autre- 
ment?) ct en quétant chez les 
autres captives ce qu'elles au- 
ront pu dérober (Oépua, v 
N aux vainqueurs, » 

"Q ,SHfpat” ofxuwv, à ap- 
arènes imposante, ô splendeur 

‘de mon palais! 
2. Construisez : *Q Jleique 

HÉCUBE. 

{Strophe.} 

Ebrexvbrare mheïota xd 
T& te Éyuv (réeva). 
3. ‘Orroueba équivaut à 

Éracôpeh, pEyaauycuuev. 
Ce verbe a deux compléments : : 
mhouclozs Ev Copactv, qui 

° équivaut à Éni Étiyaot mhou- 
gio:g, et tigtos HEXMUÉVEE, 
qui peut se tourner par éririnÿ. 

4. "Alu est l'attribut de fx 
phrase, et a le sens de pétarg 
écttv. « Ils sont vains les pro- 
jets qui nous préoccupent tant, 
et les grands mots qui flattent 
notre orgucil, » *   6. Xpñv. La première pensée 

& 

À



50 . EKABI. 

épi ypñv rapovav yevéchar, 
NX + . e 

Jdatav ÔTe Fp@TOY Uhav. 

AXE ad pos eikarivay 

érduel, dAuov à ER | oldpa VAUG TON AGEN 

“EXévag ét RéaTpu, TAv 

aioTav 6 HEVOPAAE 

“AMOG abydrer. 

\ 

Tlôvor yap Lai Tévuy 

avéyrar Xpelccoves" AUXRODVTOL *. 

xouvdv d' EE idtas avotas 

UAÔV TX Etpouvrià ET x x 
SXÉbprov éproke support 

"Expi0n d” êpee, av v *I- 
œŒ HPIVEL TPLGGXS pardoov 

raid ac" dvhe Poiras, 

, 

criminelle de Päris, le premier 
coup de hache qui se. donna. 

pour la construction de son 
vaisseau, fut la cause fatale 
Get) de tous les malheurs 
qui suivirent, 

4, Iévov ävéyrer xpelaooves 
ne diffère pas essentiellement 
de nôvuv rôvor xpeiouovec. 
Le chœur dit que des maux 
irrésistibles se succèdent, les 

630 

635 

[Antistrophe.] 

G£o 

dr Guy, 

645 

Emi dont ka php apov expos X66%* [Épode.] 

ctévet dE ai TG dut Toy ebcoov* Ebsérav 650 

uns plus cruels que les autres, 
2. Té&Eipouvriôt y&, àla terre 

du Simoïs, au pays de Troie. 
3, An’ &iuv. Ces mots sont 

altérés, 

4. "AV (Eptv) xpivss.….. ratèus. 
Deux accusatifs, comme dans 

vuxäv tobs nodepious péynv. 
-6. L'adjectif eüpoo: fait allu- 

sion au sens du nom propre 

Edporas. 

T
E



EKABE, 51 
Arc Fou éreuros ëv dduots 260%, 
ROM + ért xpära Tip 
réa Oavéyro idee |: 
LÉpx dpérrerai re TODELXY, _ 655 
daryov OVuyæ Tiepéve GRAPAYY OS. 

@EPAIIAINA !. 

Tuvaïnes, “Exd6n r05 00° À raval){e, 
À Févra Vo AV pe vo FERuv GROS 
XAXOËG I ; oùdeïs crépavoy dVlatofcerat. 660 

‘ | XOPOR. ‘ _- 
T4 9,6 rélauvx sÂs 2120 GGGoU Pogs* ; 3,» 
&g" oÙr00" eûd er Auzpé cou LnpÜyUaTE.   

' 
OEPATAINA, - 

‘Exdén pécw r6d” &kyos* Ev xaroïor de 
:, 09 édtov ÉpoTooiy edorperv cTÜUa. 

XOPOZ. 
Kai pv Répüca Tuyydver dépev Üreo . -665 
“A, ei dE xapèv coëcr cui rar Adyous 

10 3 EE OË zapôv Goîct qaéveras Adyous, 
GEPATAINA, | 

"Q ravréhauve 2870 HÆNoy à \éye, 
# ? We 2,49 + # PA décrow à 0WÂS, oùrÉT” eî Bhérouca oùs, w " w LL # Œrarç Avavdpos droMs, Seobronéyn. 

4. Le personnage qui entre 2. Le génitif fon: dépend est la même esclave qu'Iécube | de r%)mve. Cp. le vers 156. a chargée, au vers 609, de cher- 3. ‘Q:, puisque, caf, Voir cher de l'eau Pour les funérailles | le vers 606, de Polÿxène, 4. Kät, crase pour sai Ext. 
À



52 EKADH, 

| EKADH, : 
+ N 

O5 zatvèv ERA) aidée à” ovetdions. 

Arèg ri vexgèy révde pou Tlouévns . 
Arerç roue”, ç dm yyÉMn Tégos 
mr ,. ee ô d 4 à} # 1 
Révruv Apardv dia epès croudav Eye! ; 

Go 

OEPATIAINA, 

Y ÿ 

"HÔ o30év videv, XXE por Tlokv£ va 

Opavet, véov dE rnpérev ody drrerar. 67 
FKADI, 

N 9 2 . 

OÙ yo réhawvx püv Td Parystov ou? 
2 ee C9 # ? + “ 

This Vecrtudoÿ deÿgo Kacévdpus QépEts; 

° OFPATAINA. 

Zücau AËhanag, rdv Bavévra do orévets 
, , » _ ee _ 

rod” + SAN dboncov cüux qupvoèy vexso5, 
_ C9 3, 

et oot ouveïras Gabux ai ro EXT dus. 680 

EKADH, ° ‘ 
w / à; Nr ss fl J 

Otuor, Pléru dh rat)” Env | remise, 

Toxidogov, 8 uot Os Écut” virus dvio. 
Aro dpnv Sécrnves, oùxér' eut di. 

TQ réavov réxvov, | 
aiat » HAT OU VOULOY - 685 
Baryetos ; & dhéoT 700$ 

dpriuabns aan. 

1. Enovêiy Eyetv, être l'ob- 3. Nov Baxyeïov, le chant 
jet de soins empressès, Cf. la | de o démence, 

note sur le vers 353, LE &artogos..…, x2400%, 

2. To Paxyetov xäca. Voyez | de Malers infligés par un mau- 
le vers 121, vais génie. -
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SEPATAINA. 

"Eyvos VÉe ray raudôs, © dUcrnve cô; 

EKRABIT. 
3» 4 

» \ 
o
o
 € 

FIOTA, AAA LALYX 
à ÿ xanx AL LUETES 

XABUTOS 

déprouar. : 
= 

6go 

XOPOES, 

AW”, 6 save, d'eivx : Técyouey ALL, 

| EKABH. 
7 
-N7z 

+ + Five pce virer, 
# 

Five FÜTuE RGU 5 

Tivos : Agérur ; 
4 

Te0$ 

ELVOY TÉAVOY Talalvas marpôs, 

OEPATIAINA. 

Oÿz 0 
à , ms d'* ét” daraie viy tusd acciurs, 

EKADIL. 

“ExGodcv, 7 RÉGiyx povion dopè oùs?, 
api & év AEUEZ ; 

GEPATIAINA. 

Tldvrou vty à driver RE mEhdyuos 2 AG. 

"Er FISYh GE, se soutien- 
durera jusqu’à la fn, 

Cf. Démosthène, Couronne, 
S 258: Tiv (réynv) ñ vor 

& = l'êve Hz par quel genre 

de mort? Tin sécu, 
ste? 

'Exéodos 7 ñ récqux go 

par quel 

| y{ou dope, rejeté par les flots, 
ou tombé sous Je cJup d'une 
lance meurtrière?



54 EKADH. 

. EKADH. 

apou a épaliov" Évurvov éuéTEy 
aüv Ebuv, où pe rapééa oi | 
px pEhavdr repos, | 705 
àv° éceidov à äpqi 5’, 
& Téxvov, oùxéT” Ôvra Ads Ëv gode. 

. XOPOZ. 

? , de 2,7 , + k # 

Tis yép vu Éxreuv 5 oic” Gvetodopuv” octout; 

EKADE 

"Ends pds Éévos, Opdrtos InTôTus, gro 
et 4 € F ” 

1° d fépoy TaTho Eberd vw 2o0 Vas. 

XOPOS. 

"Quor, ré Aus; ypvoby &s Égor 2ravvs 

EKABII. 

Agen" dedyzsta, Gaupérov répa, | 

oùy, ét" 09” dvexrd. Ioÿ dix Éévev; © 715 
a rardgas "avèpüy® » DS dreuotoée | 
1062, cudapéo Tepbv oucydve 
Un _ s >» Nr s. 7 oo 
péhex rodde rudds 019 duricu. 720 

XOPOZ. 
3 = . ‘ ‘ … 
Q rAñpov, 6 ce roAurovwräérny Poorüv 

4, "Euaov,je viens de com- 4. 'Oveiséppu, éclairée pat 
‘prendre, je comprends. un songe. 

9, Où ue rapééx, non me 5. Ti étuis; Voir la note sur 
prateriit, non me fugit, le pers 544. 

3, “Av se rapporte à Gduv. D xurdçur àvôpüv, .
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datuov Ennev Goruc! écrit co1 Paobs. 

AXY eicopo yäe 2 xodde Dec TOTOU déuas 

Ayauéuvovos, rovévde GLYGUEY, Qi. 525 

ATAMEMRON. 
e " Exé6n, sé péXkes ratda chv 2pÜrrev Tage 
ENoëc”, Le” olonep TaNdi6105 Hyyerké por” 

s L ea 2 9 5 , ’ 

pra Ouyydvev cûc undév AGYELWY 409nS 

“Hysts pèv oùv iüue oDÈ dabouey * 

où dE cyokdkeus, dore Outer êpé. 330 
w.: 5 

Hxo ddr rocreÀGY çe* ranetbey * ve Ed 

T£T rayé éoriv, Et rt rOVO” à écriv 225 — 

YEc° TÙ "avdpx rôvd ri GLavais dgé 

Quvévra Teéov; où yo 'Agyetov 7 rémor 

dépas Teptr S TUGGOYTES a&yyÉKhouci pot. 735 

EKABH, 

AÿoTav", pau vae Xéyo Kéyousz cé, 

"Exdén, vi dpécu; rôreg RpOGTÉGE vév 

’Ayauéuvovos rodd”, à qére Guy zaxd; 

ô toi, exécrable entre tous les ratifs qui pouvaient être faits - 
homes! ° par ceux qui sont sur les 

- "Ogrts, quel que soit ce- lieux. . 
" qui. 6. EtTi.., xx10e si le mot 

2. Elcosd yép équivaut à « bien » peut s'appliquer à de 
x ri Elcocd. ” si tristes choses, 

. Es’ oToxep... fyvené 6. "Epavrav... dé. Hécube 
ue après ce que m'a mandé, | dit qu’elle s'adresse la parole à 

4. Taxeïfev, ce qui pouvait | elle-même, comme si elle par« 
venir de là-bas, les prépa- | laita ünautre ©‘ +



56 .  EKABI. 

. ATAMEMNAON. un 

TE por Rosé vTov Eyavas cov! 
doper, rù rpxybè v d" 0ù Déyets; 

EKABII, 

AXN' et pe Sosknv mohepiuv 0 AyodLeEvOs 
YOVÉTEV drbçarr”, LL 

ATAMEMNON. 

Jrot ro QUAL ILANTI, ÉGTE LL 2XGOV. F ; , _ 
‘ Eiorophous cv 60 dv Poukeuarwv. 

© 

EKABH. 

A9 éxoyiopai Ye 7 Fès rù dvoyevès 
AN oY opévas 7 

: ATAMEMNON, 

Et rot pe Poÿher rüvde erSèv edéve, 
ets Tadrov res * ka y&o 059” yo en. 

EKADH, 

OÙx &v duvaiury robe Fiposeiy ATep 
réavott raie éuoïor. TE crséow réde. ; 

4 Tipor…. cév, pourquoi, 

Tis Ec)” 60e; 

dkyos &y meocheiuel dy. 

+030 > 9VT05 0 op ducpevods* ; 5 

740 

750 

j faudrait (p&)hov) vers s l'inimie 
tournant vers mon visage ton 

dos courbé en avant... ? Jus- 
qu'au vers 752, Hécube, pen- 
chée sur le cadavre de son fils, 
tuurne le dus à Agamemnon ct 
se parle à "elle-même, au lieu 
de lui répondre, ‘ 

2. "Ap(a)..…. à vopevoÿs; est- 
ce dans ma pensée seulement 
(ye) que je tourne les sentiments 
d’Agamemnon plus qu'il ne 

tié, tandis qu'il n'est pas mon 
ennemi ? . 

3. Els tadtôv uetç, tu te 
rencontres avec moi, nous som. 
mes d'accord. 

4. Ti otpésw te; pour- 
quoi tourner et retourner ces 
pensées? que me sert de réflé. 
chir ? — Cette question a pour 
répunse : Tolpäv évéyan, il 
faut oser.
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ro) _ D ue À 1, SY FN ma —— 

OAUOV AYANT, 22 TÜYO #2Y A TÜYO. 

‘Ayäue BOY; frsredo ce rüde vovér eo 
+ 

ai, 60 jeveiou CAT AE &)0aiyovos. 

ATAMEMNON, 

CT et «uv Sete Ti poñva acredouca ; [LEv EXeuecoy 
Ve , e . # + ’ 

atGva Oécbaxes E4d uv Vds art cote | 

EKABH, 

s > . % \ \ DE 

Où dAta os xun0bz dÈ FL. wgougéva 
+ + 7, “ 

auüvE TV ÉUUTAVTA Jouhsücut Bédo, 2 

ATAMEMNON 1. ‘ 

. . . . . . . . . . , 

  

EKABII. 

Où éy re roiroy dv cd dobles, dvaë. 

ATAMEMNON, 

Kai dn Tiv” quä els éréoneciv 24XEts; 
. ERABIRL 

‘ox vengov TOV0", 00 2aTacTÉw ddr © 760 
ATAMEMNON. 

Op" rè pévror LéA do oùx Éyw uabeïvt. 
ERADIE, 

Tobrdv mor Érenov 2Agesv (vis üro. 
ATAMEMNAN. 

Eoriv DE rie dû dros, © FMpov, en 
# 

4. Agamemnon pouvait de- 3. Tè een oùx Eu pa- 
mander à Hécube si l’un deses | bstv, je ne puis savoir ce qui 
Grecs Pavait outragée. viendra après, c’est-à-dire : je 

0 easréle ému EU ÉCAGENTRAL À 
UNIVERSITARÀ 
BUCUREST: 
ne ne ee  



58 EKABH, 

| FRAB 

Où rüv Oavôyrev Hot üv dr” ‘ile. 
° ATASLEMNON, 

FH ydp mu” dAXov Érenes à Helvous, yÜvar; 965 

EKABII. ‘ 

Mrs V''s ds Éouxe, TO” dv elcopäc. 
ATAMEMNON, 

« Duc? êh Iloÿ > à Éréyav" ; AU SXXUTO RTOMS"; 

Lui Li ERADIL. 
Y7 d 3 

Hurio niv éGérembey deco av Gavetvs. 

ATAMEMNON. 

[ot rüv rs” üvruv yuploxç TéxvuV pLôvoy ; 
EKABIF. 

Eis révde Lépav, oûrep ebpéên bavév. | 970 

ATAMEMNON. 

flpès &vdp” 0 dpyer rücde TohuÉoTwp * YRovos 

| EKADI. 

’Evradt” répo0n rurporérou {pucoù oÉXGË,. 

ATAMEMNON, 

# dE 4 ? « # » ‘ / 3 

Ovioner 0€ pûs tovd 3 À TVOS TÔTHLOU TUYOV ; 

1. Avévnta y(e), sous-ent. 3. Oaveiv. Sous-entendu 
- . ee er 
Etexov. Oui, dit-elle, j'aieuun | æxitov. 
autre fils, et c’est pour ne pas 4, Ilokuyñotwp, au nomi- 
en jouir, ce semble : c’est celui | natif, est entré par attraction 
que tu vois. 5 - dans la phrase subordonnée. 

2, Ilrôks, forme poétique, 5. *H Tivog mésuou Toy, 
pour Rôti ou parquel autre genre de mort ? 

me. àk
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EKADH, 

Tivos 9” dr” ÉXXOU; OprE vi SAGE Eévns. 

ATAMENNON. 

Fa rituore à à TFou LpUGùy âgécôn Raberv ; 995 

EKABH. ‘ 

Totaûr’ ‘à ere Evpebskv Éyvo Dpuyëiy. 

ATAMEMNON. 

Eîpes Sè + roù viv, À Ts fiveyae) vapor ; 

EKABH. L 

“HD, évruyodox movrixe durs Êru 
| ATAMEMNON. 

Toÿrov pareouc” à rovobc” A XOY H6voY; 

. EKADIL. . | , . 
Aocbrp” yet’ otcouc’ à: &AdS Nokvbéyn. 980 

ATAMEMNOY. 

Kravéy vv, 6 Éourev, ExBéXher Éévos. 
| ERAB D 

Oaccéraqerts V': 00e drurepbov ypôa. 

ATAMEMNON. 

FQ cyerhla où rüv duerpiruv réve?, 
| EKABH, 

*OAwda 2000 ëv Roumdv, AYÉLELVOV, zuxüv, 

ATAMEMXON, - : 

De qeù* ris obrw duoruyäc qu Yuvd; 785 

1. Toraüt(x), il en ést ainsi, 2. Lyerhte…. ffévtov. Cp, les 
Réponse aflirmative. | vers 156, 425, GOI.



60 EKABH. 

EKADI, 
AU | 

Oùz à GTI, €i pa TÉV Fêx 1 QÔTAY yat. — 

AXN Gvreo oÿvex" duo cv rirro YÉ, 

AGUGOY. Ei ès ôcué cu, raety doi, 

GTÉs prop dy*e ei robprav, GÙ pot yevoÿ 

Fipopès dvdpès, dvosiwrdro Éévou, 

Ôs oÙTe robe yês véchev oùT 

deicas dédguren E Épyov dvoct6TuTov 

faouvie Tearêque Fo Tu Ja pot, 

Éevias + ” debué sta . TOY ÉUGV QU * 

Fu Èx d' écuy Je zat Rabüv 7 rpourblat 

free, TÜubo d', et raveïv E60ÿhero, 

LE 
A» 

€ TOUS AV 

79 

où2 AC Flocev, GXN dore 
/ 

FOYT +10] . 

“Hyeï bèv oùy Sobhof re 2dobevets lows* 

ŒXX où Oeot chévouce 45 

véuos" vue yo Jatuavés O yoÿuelx 
7 Po VAE 77 FYOUrLE 

AEVOY 29270 . 

800 D. ; 
2aù Cons Aduex a Dinar bpuopévor °» 
À : . 

05 ei ” dveNèv" et duxodagcir, 
Ve ! , e L : x pa dérnv d'écnuer obrives Eévous |: 

Aréivoucuy à deGv es rokuüo po, 

4. Tv TÜANv adtiv, l'infor- 
tune elle-même (personnifiée). 

2. Esépyou” äv, je me rési- 
gnérais, : 

3. oüra, au premier rang. 

4. Aï6dy popndixv, s'étant 
chargé du soin de” veiller sur. 
Plsdore. 

5. Xw, crase, pour xai 6, 
6. Nôpu yap..…. propévot, 

grâce à la loi, nous croyons 
qu'il est des dieux; grâce à la 
loi, nous vivons en distinguant 

le juste et l’injuste, Cette loi, 
c'est l'antique loi traditionaelle 
du genre humain. 

7. Eis oc avelfwv, remise 
entre tes mains, 

8. Oeciv iepa.. + gÉpeuv, cime 
mettre un voi sacrilège. 

=



  
  

° EKABIN, ‘ 6l 

05» Écriv o9dèv Tüv &v dvlcérots toov!. 805 

Tadr” oùv dv aicycé béyevos * aidécOnti pe” 

oATELcOY AUS » Ds yexpEUs 
% 4 

Tr aroctaletss 
» ae » 7 T2 ! + 

1005 pre xävéloncov où” Eye zaxd. 
Tépawvos À QE AXE VÜv SoÿXn Géev, 

sûrs or” obox, vüv OE ypabe dat V” pa 810 
do ÉpRUO0S, dforéra Le 
Otuor réhauva, mot u' dresdyets mddats | 
#" # 32,5 s Ds, Éouex mpdbev cd * D rékauw éyé. 

TE dre Ovarot TéXdx pèv pabiuare :: 

poylouev ds ypù mAvra ui pacreioue, . “815 
4 \ A + > # ° # 7 

mel DE rhv Tégauvo dvhcérots pévny | 
CAYSET WAXhoy Ë ês rédkos" 67 roudétopes ‘ 

paoods diddvyres puvbiveiv, ty" Evf more 
#! 7 4 F 3” 

rréllerv & ri Pouhorso ruyydver Êéux ; 
2 + ss » _ 

Té oùv ET’ av iç Shmicar mpÂGev 2405; 
CAN , D 9 , 

RALDES OUAËT ElGL [LOL, | Où pév sos üvres! 

1. Oùx Ecriv. oo, il n'y 
aura plus d'équité dans le 
monde. 

2, °Ev asyc® Üéuevos, 
mettant parmi les choses hon- 
teuscs, regardant comme hon- 
teux.” . 

3. Q; youzebs +’ arosta- 
Geis. Les peintres se mettent à 
une distance convenable pour 
bien embrasser du regard l'ob- 
jet qu'ils contemplent. C'est 
ainsi qu'Agamemnon doit ex1- 
miuer les malheurs d'Hécube. 

  

820 

4. Mot p' Üretdyers éd; 
« Où me fuis-tu? Où vas-tu? 
Tu cherches à m'éviter? » La 
phrase brebdyeu xôÛa est trai- 
tée comme un verbe transitif 

(gedyerv, éxorñven, éurpére- 
chat) et gouverne le régine 
direct pe. 

6. Ec télos se rattache à 

uavbévev, 
6. ‘IV’ fiv, ut esset, afin qu'il 

fût possible, 
7. OÙ mév noz” ôvres. Cf. 

v. 810 et la note'sur le v, 484.



EKABH. - 

adrà d’ êr aioypoïs! aiyméhuTos VAT TS 
Hardy JE réeuws TÉvd” drephpéczovÉ” Gp. — 
“Kat pv fous pèv roù Adyou zevèy réde?, 
Know rpobdXkev dAX duos eipicerar. Sa 

lIpès coïct TAevpots ruiç À xouuiera 
à quéxs, Av xAodct Kacéid pu Pebys 

“s 

= 
. 

Toÿ rùe plhus dar ebpodvas deiters, àvaë ; 
à rüv év ebvÿ qUTÉ TOY doracuérov 

+ ss HA nu ,.$ # à + « Lépiv Tv"? Eer mais Éuh, elvns d Eyd; 
». pe … + 

Ex Toû cxôTou te Tüv te VAT ETAGE 

’ 
830 

QEXTpOY peyiorn yéprerar Pporots posts. 

Axove dd vuv* rdv. Gavévra Tévd" 6%; 
Tobrov Ha AG; Jodv ôvra #ndecThv cédey. 

dpdceus*, ‘Evés por ud0os Evd ec Ére. 
Et prou yévouro pd yyos àv Poayinciv 
Aa pepot zut KÉRoGe Hat rod Pécet ‘ 
A Le 7 8 A M à Audéhon Téva à Bey TWO, 
ds FAV0" duapr cüv Éyotvro YOUÉTOY 
Ækaiovr" ÉmicxiTTovre ravrolous Ayo: *. 840 

41, En” aloypois, pour (su- 
Lir) l'ignominie. Cp. v. 647. 

2..Toù Àoyou xevdv Téde, 
cette partie de mon discours 
est vaine, Il deyait en coûter à 
Hécube de se faire un titre de 
la honte de sa fille. 

3, Xépiv siv(æ),quel bénéfice, 
4, Tobrov.…. ôpéoesg, si tu 

agis biea envers lui, tu agiras 

bien envers un homme qui est 
le frère de ta femme. Ka)@s se 
rappurte anssi à Godgetse 

6. Et équivaut à eîfe. 
6. Auëtiou Téyvausiv. Dé. 

dale, chef mythique d’une an- 

cicnne école de sculpteurs en 
bois, passa pour avoir créé des 
statues vivantes, capables de 
voir et de marcher,



  
  

ERALA 

6 Jégror', © péri “EXT odoe, 

ro, : Tapéoy.ss Lee +7 mpecééne ns 
Fagor, ei ai uadéy à ÉGTLY, axN ôpLos” 

écthoù vèe dvdçès Tr dx Q” drnpereiv 

Hat Tobs HuLOÙS DES Favray OÙ Hands dE, 83 +
 

. XOPOS. . 

Aervdy 16 Gnroïs de dravre œurirre, | 

où Ts dVÉyaas où VOpor Dégucav > 
thus Tiévres roûs ÿe rohegtwrétous, 

EyOgoÿs Te rods mp edpreveic FotoÛpLEVOL. 

"ATAMENNONS- 

"Eyd où zat cdv raidx zut TÜyaç céder, : ‘ : 850 
C9 , 

“Exd@n, du oterou yeïpx D’ ixestav yo}, 
\ # Pa 3% 2 » 7 2 at Poitou Geüiv 0° obvez” dvdotov Éévov 
Ne £ 2 à = ëc 

za où d'ixalou rÂvde co Dove dla, 
# / , 1 = 3 

Et TOUS QUUEUN V' OGTE GO! T EVE HAE, 

orpur re ph Jdéauue Kacdvdowc ydgu 855 
7. # 1 Le , © 

Opirns avanTt Tôvde Poukedout govov. 
# ‘ A ra 1,2 ’ a 

Eortv yap à Tapayuos ÉTÉ TUE por u 

rùv Dex roÿrov oikov À Vera GTpards, 

rùy xa70xv0vra d éxlgév" ed éuot oÙhos 

4, Taç dväyras.. Gioproav, 
le changement de nos habi- 
tudes, de notre manière d'être, 
marque la différence des né- 
cessités, des situations forcées 
où nous pouvons nous trouver, 

69 êcri, Yopts Toÿro 40) OLWÔV Great, - 860 

2, Av oïxtou Eye, hellé- 
nisme usuel pour oixtefpuo. 

3. "otre... xa)@s, de ma- 
itière à ce que tu fusses satisfaite, 

4. Eotiv... Ÿ, il est un 
motif pour lequel. , 

 



EKABH. : 

pès radra rdv * &s Gékovra péy p Es 
co Évurovaou at Fapèv TéocuprécaL, 
Be PATES > Auot ei BaBueoun. 

EKABH, 

De * ’. . 

ox Ecru Qvrrüs Gorts or’ heslecos* 

ñ LENpÉT yo doDXds Ecru à FÜY'S, 865 

À Fos at +0 toc h vd. deaqR us 
Spyovct 1p%ca à AUTA VON TRÔTOL. 

ret DE ragbeïs 75 + *67Xko Fhéoy véuets, 
JO ce Wow +oûd” eb0esov o6Gou. 
Edvichr? pév vip: Av tt Bovcico AUAÔI 870 
76 vd" droxrelvavre, cuvdgéons je A. 
"Hy à’ & Ayaëy ÜdouËos à a 'rurovpie 

TAG 0VrOs dvDpès Oprads ox nelce Fu 
gai Ti, Elpye à Joxdv uv Jéouw*. | 
Ta à’ Xe Uecer* FA yo Oico ANG. 895 

ATAÂMEMXON. 
Tüs cv; rt dedoers; môrepu pécyavoy yept 
XaGodca ypaix gra Pépéagor ATEVES, 
à proc à Furovpiz CAT ë 
ri ot Éuvéer s rôles Aréçer Oo: : AAA VVEGTUL Y£t95 ROIEV AVAGEL OUAONS 3 

41. Tcès Tara, proinde,” y pliquer plus clairement sur le 
2. Eyodt est ici impératif châtiment cruel qu’elle se pro. 

de Ebvorèz. pose d’infliger à Polfmester, 
3, Mécyovros.… ox relcs- 4. M ôcxüv Éuñv yépiv 

tu. Mécube s'exprime ainsi, (etgyerv), sans avoir l'air de le 
parce qu'elle ne veut pas s’ex- | faire pour moi,



  
| 
| 
'] 
| 

EKABH. 65 
EKABIT, 

Eréyar 2exe0ac" aide Tpo4d y dphov. 880 

ATAMEMNON, 
s To, + . Txs A UANG TOUS einxs, ‘EXktvoy Lycuy; ? 

EKADU. 
Lo 4 + \ + T4 agde Toy ELLOY QNVÉX 

, 
. EX TULOSATOUXL, 

"ATAMEMNON, 
Kai rôs yuvuËiy & ascévoy éora gros! ; 

| | EKAUIE, | _ 
Astvôv à A%00s cbv dé Te dÉcuxyov. 

| ATAMEMNAN, | . 

Aetvdy * Tù pévror Gadu pépoous * yévos. 
| | EKABH. 

Ti d 3 où vontess etAoy Aiyérrou Tézvai 
Aa Sie ad av Geréva Lbrtoxv ; 
AXN Ge yevéche * dde pv péles Mn 
réudoy dé pot réud’t aGOxADS dx GTpATO 
vuvatux" . Kat où Oprxi Fhacheïon Ë 6évo 
Réov* « Kadet 6 dvacou d4 707” Toy 

Ascévwv xpétos, & la 

885 

J: 

8go 

vietsire sur les hommes, » équi- 
vaut à XpatEiv àpoéve, 

2. Mépocua équivaut à 
gaÿdor fyobpar. |. 

3. Alyintou séxva. Les fils 
d’Ægyptus furent tués par les 
filles de Danaüs, qu'ils voulaient 
épouser malgré elles, 

HÉCUBE. 

4. Afuvov. D'après une vieille 
tradition grecque tous les Lemn- 
nicns furent massacrés par les 
Lemniennes. 

5. Thvi(e) oatxz. C'est la 
fidèle esclave qu’on a vue plus 
haut apporter le cadavre de Po- 
lÿdore, et qui na pas encore 
quitté la scène, :



66 

‘Exé£n, cùv oùz É)AGSOY À 

EKABH.. 

, 1. 1 
AELVAG L£ÉOS » 

_ … + Nr 

xa rédas" de Jet at réxv’ etdevar Xdyors 

mobs &7 êvetvns. » Tv dE + 

TokuËéyne À rioy. Es 3: Ayéueuvoy, To, 

TÉS vencquyoÿs 

ds Éd” dJehnt rArciov piZ Ghoyi, 
s / 4 = PS 

dtcch PÉpIUva parer, 222007 Tov. 4Rovi. 

ATAMEMNAN. 

“Ecru r40 obrw" zut Vas el pèv fiv atout. 
EL s À + / 

Fhods, ox &v eiyov révde 
mn ÿr , s e y s 

vüv à , où ap nc oùpious 

cor Jodvar Jéew* 
D 4 

rvoks Üeds, 900 
? » » =. € 2 + 

LÉVEL GVXYXAN Thoûy dOVTAS" AGUYON. 

Tévouro de must mot yap rowbv réde ?, 
Ve: 4 

idta 0 éxdoTe at mêka, 
4 n: x - 

70 PEv. 220 

22209 Tv FAceu, To dE JpiGTÈv EdTUy ELV. 

XOPOZ, 

X5 iv. © rares IA LS 
/ 

rüv aroghirw a 15 OÙLÉ 

Tutov eu 

dde 

à 

F9 à Jp : Té£ GAY. 

And JE GTEDAVUY 2ÉRAÇOUL 
“ 3 

résyov, 2urà à aidé 

1.Eüv....yp£os, « danstonin-. || 
térêt,» Cf.la locution cv yégtv. 

2. Ihoüy ésüyras, en at-- 
tendant, en épiant,.le moment 

favorable où aous pourrons nuus- 
embarquer. 

3, Kouèv Toûe, il. est de: 
l'intérêt commun. 

[Strophe‘1.] 

Ft a 

VÉROS auf Ge ARORTEL 

910 

Elévuv est gouverné 
. par Gôpu, et totoy végas: l’est 

‘ par xgônter. Traduisez : « Tel 
: est le nuage dont: te: couvre, 
dont. l'enveloppe, la lance des 

+ Grecs qui. t'a détruite, » 
6.70... Éxapo a RÜEYUV. 

. Tmnèse. « Tu es raste, dépouillée



  

Mecoviarios OX, 

EKABH, 67 
NN, # 1. 1 xnNd° oixTeoTdrav #Épeuca”, 

se , 17 2 a Taka , cbxéTe c’Éuburetcu. 

[Antistrophe 1.] 

os 2 deinvor® Ünvos 40ds Er” Écoots 915 
idvaren, por a d Aro za LOL OLÔY 
Buciev xararaÿcas 

Fôcts êv Uxdpors Êxerro, 
re 4 Ps Zn à 
Suordv déni racciie , 

4 209 Lo. 
vastav oùxé0" épüiv Éuroy 

920 

r 2 5 A 

gotav LASd” aufebGre. 

L 4 4 ?. ° > £° ° ‘ Eyù dè FAdkapoy évadérors {Strophe 2.] 
, A 1 s . . 

uiTpxtioiv SsouQpul dt 

LEVÉ SÉTTpUv 

Aeüccouc” d 

iréo à ds éco ês ebvav. 
Ava dè xé)adog Eu rod 
2éhkeucua À Gv 4x doru Toixs 5" «a 

925 

Tépuovas* els aèyèe, 

de la couronne (de l'enceinte) 
de tes murs. » 

4. Construisez : AXTRKÉY EU 

cé 9, etla lance était suspendue 
au clou. Phrase parenthétique: 

6. ’Eyo.…. ésculuTôga. 
Gut Cè xnMôx olatporainv 
aifalou. . 

2.7Ex Gelrvwy, à Ja suite du 
repas. Cp. v. 65, 

3. Moëräy C’ no, et après 
des chants (d’allégresse). 

4, Evorév à & (suus- -catendez 

Exeto, Éxséuto) ni 7ac- 

Les femmes disent qu'elles fai- 
saïent leur toilette de nuit en 

relevant et fixant leurs cheveux. 

6. Atépuovas, Épithète ob- ” 
secure, Le poëte voulait-il dire, 

qu'en regardant dans un miroir 
notre regard semble plonger 
dans des profundeurs infinies? 

‘4 « e



68 EKABH, 

raides ‘EXkdOY, rÜre d'ù mÜTE Tav 
Duddu croi! 

# 24 LI v 

Tépcavtes GET OUAOUS; D 

! Aëyn dÈ DUAL UOVÔTET RO 

Auro0ca, Awsts 6z 2054? 2 î » Li L] 

4 de , 
GELVAV r£0ct,0)G 

3 + 

oz hvur  'ApTeuav & TRÉUON * 
# dE , *2À 4 2 + 

dyouur dÈ Üxvdvr” 10050” dzoirav 

930 

[Antistrophe 2.] 

nl 3 ef. LR Lé 

TÔv ÉLOV Shuov Êrt TÉÀXYOS, 
L' 4 ? + , = 

TOY T'U7r0G4070ÏG ; ÊTEL VÜGTLUOY 
ea ÿ d er 

vads Éntracey m0 7° à" dd Väs 
-'Paudos pe” Gpusev 

M 0 

réa, dretnov dhye 

ray roiv Atoszdpoiy EXévay 
Ÿ 

rar Tdordv re Pairay 
vga zardcx diDodc" + , SZ 

vor Lau LT 164 LOGUG % ÊTEL pe Ya 

41. "Datôx cxomidv. L'acro- 
pole de Troie, 
"2. Awpts &:xépa. Les jeunes 

filles de Sparte ne portaient 
qu'un vêtement flottant, sans 
tunique intérieure. 

3. Ilsocirouc’ cùx nvuo(x) 
équivaut à zposttov Avñvuta, 
j'imploruis (la déesse) sans rien 
obtenir.-"Agteutv est le régime 
dé rposi%oucia). 

4. "Exivnoev 7662 (il se mit 

935: 

. Qâvu 

[Épode.i 

945 

en marche) est une phrase toute 
faite, qui se dit proprement 
d'un homme, et qui est ici ap- 

pliquée à un vaisseau. 
6. Les mots tihatv" ôneizev 

&ryet forment encore une pa- 
renthèse Car xxtéca G100üa (x), 
v. 955, est cuordonné à &ro- 
con ûoa, et se rattache à &yÿo- 
ua (v. 937}. | 

6. Aivôragty (adjectif), le 
funeste Päris. ‘ °



  

. ERADH, 69 

à rarolus 1rO ee" EC 

GALGEv 7 oi2EV 

vépss 0 yéuos AN décroes ru où Us" » 
By paire méAuyos GMov drayéyor Éd, 950 
pâte narpüov Fxour’ èç oixov. 

| noxTuETAP. | | - 

A oùkrar” avdçüv Tpiape, otArérn DE où 
‘Exdn, Jangéto c’elcogüiv mOA Te cv 

sé r dpris DavoIsav Éxyovov “célev. .955 
eo” ‘ 

oûx ÉGrt 

oÙr” ad xx ADS  FpÉGGOVTE ph modéeuw naxds. 
Dgouce À adra Beot rÉdMV Te Hat TodcwS 
rapaypèy évriévres, ds dyvocix 
cébupev adroÿs. AXDX radra pèv ri dE 960 
Donvey meoarovr” oùJèv eic mpdshev 2unBV3 

NH 

riorov odèv, oùr ed ob ix 

2 d'a péppet rc êpe As ATovGias, , 

SLÉs" miJhe yäo êv pécots Ofx "AS é \ 

dr, 87” Tec debo' * ês 

41. Das Ex marpias &rwdes- 
Gëv, e patria me pessum deiit, 
C'est périr que d'être ainsi 
exilé. 

2. l'épos, 0 yéuos.…. oitüe, 
une épouse, non pas une épouse, 
mais une calamité envoyée par 
quelque manvais génie. Ces mots 
désignent Hélène. 

3. “Av, laquelle calamité, 
c'est-à-dire, Hélène. 

ei d” douôpenv” ; 

&. Or’ aÿ, ni non plus, 
6. TIdiv te xai np6cw, en 

arrière et en avant, sens dessus 
dessous. 

6. Tgoxérc0ve (a) xx v, 
puisqu'on n’avance point dans 
ses maur, puisqu'on n'arrive 
pas au terme de ses maux en 

se lamentant. ‘ 
7. Erei £'&suxépnv, à peine 

étais-je venu chez roi.



70 * EKABH, 

On xd)" À Lo doyérev aianvrt pot . 965 
eg Tadrov 40e cuir lvver duos cébev, 
Réyoucx pSlous dv zAGwY aprdunv. 

EKADI, 

Aicybvouni ce re0cBhéreu vario, . 
Tobyñcres, à y rourode 2eréva 2AROTS 
‘Orw Y29 Sgfry eruyoÿs 2 aidée u'Epet .gse 
ëv rade Fdrpo ruypdvôvc"? Wap vis, 
2002 Gv Suvature & rpocdpanety? ésars 209215. 
AXX ar à d'écvouxy AyhcA céles, 

Hokucros os À ruby ru 20 vous, 
Yovatrus à andsay ph Phéreuw évavriov, 955 

 noaYmusTor, | 
Kat Oxdux 1h Dé. ANNE zic Jpstu o uno; È 

Ti yoau's érépqu Tv éuèdv Ex Dépeor ridx6; ; 
ERADIL, 

LO toy EUAUTAG d'A st Tods cÈ Paso 
ai aida; sie coÿs* rdovzs dé pot 
tops AÉkevsoy +0” ATOGTÉVEL dou. 980 

| * DOAYMHSTAP. 

Kopeïr’".&y dooudet qèe 19° Sonuix, 

de Avant elite Eyes sous. | 4, Tig-ycetx 0° éu05; Lo- 
entendez toÿT5u. cution elliptique. Sous-ent. ‘{- 

‘2, Tuyzävouc(a). Au nomi- | xvetrar ou éyer. 
natif, parce que aidws p’ Êyet 5. ‘Ti yefu(x)}, pourquoi, 
équivant à aièoïyat. Cp. oùv yÉéos, v. 892. 

‘3. Après rpocûpaxeiv sous- 6. Tôv Epôv..… moîa, mon 
entendez +oÿros. pied, ma venue, moi,



  

EKABH, 71 

+ [9 
Pr pv ef où, mrosguhès dé uor téÿe 

. , ! ‘ . 
crpéreuu Aya, ANNE GRAVE : sEtov 
Ti où Tôv ed rocoovra ph mplsoovciv 2 

tous émapzeiv O5 Érounds eu” ÉyO ‘©  g85 oihots érapzeiv" &5 Érouuds Elu éy. ÿ85 

- .EKABH, 

IL:ù A + 19” 0 > Re «pente gérov pèv eiré raid Ov &f Euñc yepès 
A0 #, A 0 NN #, 

Ho weos £2 Te raurpôs év ddpoiç ÉyEL 
4 . “ w. N , 

et Cf ra À EXX deiregiv ç ésicouar. 

| TIOAYMILSTOP, 

M # . lun s done nénnei 
Ahicra® robaeivou pèv ebruyeïs pépos!, 

EKABH, | 
+ 3 + - 
Q oikrab , Ge ed ndiws cédev Aéyes. ago 

HOAYMHETOP. 

7 De . … 
Té dara Poser Jeiregov pabeiv épi; 

° EKABH, 
+ ea 4 ea ÿ 74 s + 

Et rs rexolons TAGÛs ÉUvATal Ti pou. 

| noavunsTer. LE 
4 + ? es Kat depé y 93 Gè 2edmos Elérer podeiv. 

° ERABH. : 

A 22 À + . 

Xpuods dE cûs dv RME Ex Tgoias Eye; 

NOATMHETOP. | 

Süe, éy Dduorc ye Fos éuots ocouzobuevos. 005 SGs, HLOIG VE TUÏS ÉLOÏS PLOUSOULLEVOSe 99 

“EKABH, ‘ Ce 
+? NI a 

Eddy vuv adTèr, png Enx TOY hncioy?. 

. Todxety d énetvou . Tüv mnoiov équivaut à 4. Toüxeivou (rx éxeivou 27T } t 
uégos, pour sa part, c'est-à- | tüv Toù minaiov (ycruäzm) 
dire, en ce qui le concerne.  !| ou à +üv &i)otgiwu. 

‘ ,



72 .. EKADH, 

NOATMHETOP, 

“Hacr'- Évaiunv rod rapévros, à vév 
| 

EKABIL . 

Oïct” oùv à KéËar of re nat rarciy bo; 
| ‘ : MOAYMNHSTAP. 

Oùx oldx* r$ «ù roro Crpaveïs Xfyo. 
: EKADH, 

» + “h ‘ ns =! VU. "Ecr , © gtkrlets Gs cb vüv Eprot ouxa!, 1000 
TOAYMISTOP, . 

Ti pu” ô xäuèt xat Ténv eid'éven HEEv s 
| EKABN. | 

ZE060Ù ram IoreuS cv xaTOguye LE ‘& PEXPLOGV ar puy ec. 
TOAYMHETOP, 

Tadr” Ec0” à Poider rad Grpivar cédevs 
‘ | ERA. 

Maékiora, dix cod y'a Yho EoeËs avé Kg. 
» HOAYMHXTOr. . 

Té déra réevov rüvde der TAFOUGLAG 5 1005 
ERADH. : 

’Apewvov, %v cd rarüivns, roc)” eidéver, 
. HOAYMHETOP. _ 

KaxGie Pete. ride ko GOT TEZOV, 

EKABR. 
Oct” oùv 'Abdvas ‘fac vx GTÉYULS 

1, "0 qünbets.. gilet. Ame | 2. Le zai reufermé dans biguïté sinistre, ‘ xäimé est augmentatif {vel},



  

EKABH, 178 
TIOATMHETAP, 

Evradf" 6 ypuods Ecrt ; Enpeïov dè rt; 
. EKABH. | | 5» . Méta TÉTEX VAS dTepTÉR our” dvo, rorv 

HOAYMIETOP, 

/ “Er” oùv mt Pofher rüv êxet ppéreu pol; 
EKABIT, 

SGout ce Jpâp.ab” oïc Euve£ Nov dé ©. 
8. DOAYMHSTOP, 

I dira; rérhov Éyrès à 2gôÿac" Eyers 
EKABH. 

Sbkuy êv 8 EE raicde cher GTÉYAUG. 
: NOAYMNEITOP, 

[oÿ ds; aid” Aa vafoyor TEOIRTUYAL, 1015 
EKADH. D: 

Ovar vuvardy atyuakoridov créyan. 
: HOAYMILTOP, 

Tévdov DE FLoTù Hp5ÉVwY écauie; 

. EKADH, 7 

Oùdete Maud ëvdov, x) ALES pôver. 
AN Épr” ês otrous* zut yap AGYEÏN veüv 
Jdoat Food otx0" èr. Tpoius réda* | 1020 
ds révra Fpéaus @v 6e dei, GTElyns TAN: 

4. Construisez: 326 Yao(a) « délier le pied (entravé) des 
Éxers Evrds FÉRIWY 3 vaisseaux, » comiue on délierait 

2. Neüv.… jJücat réêx le pied d'un cheval. 3. AL



74 EKADH, 

= 4 \ x 4 

Eby TALGLV OURE9 TOY ELLO 
# 

 GXIGUS YOVOV. 

| XOPOz. 
" 

Oro dédwras, dAV Tous Décers dixnv 
3m 7 (4 « 7 Bed A à 

MAULEVOY Ts ds Ets AVTROY TEGUY ‘1e25 

Xéyguos, Éxmecet qihac 4x0, 
» + rs 1 4 A oce 
duépoxs Biov'. Tà yàp brépyuov 

Atra not Gsotoiv où Évurirve, 

dXéhoov Shéfotov 2axdv*, 
1030 

M 2 + e % 

Weber 6° 6000 Ticd ris À © Eréyayev * 
‘ “ mm ALN 3 

Oxvicunov® mods ATO AV, lè réhas* 
4 

drokéueo dE perpt heibers Piov. 

TIOAYMTETAP. 

“Quoi”, ruohobuar pÉyyos duudrev rédac, 1035 

“XOPO*, 

, . 2 , ? 4 pepe A » À #e . 

Hzo%caT” dvd pds Oprxûs viuwy AV, QUAGL ; 

NOAYMHITOP. 

“A 19 T7 / _ 
Quor Lan aùête, TÉALVA) ducrAvou conxyas". 

4. Apevôy ti (v. 1025)... 
Btov, tel qu'un homme qui, loin 
du port, tumbe au fond de la 
mer par le flanc (c’est-à-dire, 
par une chute imprévue et sans 
espoir de revenir sur l'eau), tel . 
tu seras précipité du haut de tes 
espérances en perdant la vie. 
Ennecet qilac xapôlas équi- 
vaut à Grocçaioe çoevüv, 

éxridwv. ‘ 
2, To yap (ve 1027)... 4m . 

x6v, là où (0%) échoient à la 
‘fois la dette à ‘payer àla justice 
et celle qui est «due aux. dieux, 
le malheur est mortel, inévita- 
‘ble. Cp.:v. 799 sq. et 852 sq. 

3. Oxvéouav. Cet adjectif 
se rapporte à a(é), c'est-à-dire, 
à Polymestor, : 

4. "Quot. Ici l’on entend Po- 
gmestor crier derriere la scène. 

6. Téxve, Cuatnvou crayñs, 
6 mes enfants, comme on nous



  

EKABS. 75 

XOPOz, 

pau, Rémourrar zaiv Écu dduxwy AAA, 

HOAYMHETAP, 
. Les 

ANN otre ph chyare hubns® rodt * 
de \ ” A , » Des lé BÉROY ya or rEVd” dvapgee uuyofs.  ro40 

Do, Bagelus yeucd: Goudrar Léa. 
XOPOZ, 

Boflec®" Érecrécouev; ds dau za) 
‘Exdén Rageivat Tewéciv te GUY OUS. 

EKADH, - 
# : ‘ k ApxGce, peldou prdèv, E264Xkov LUC . 
08 Yho or’ ôuux Daprpèr évicers 2OULE, 1045 
où raids à OyEr Cüvons oùs éxreu? yo. 

XOPOZ. 

‘H y29 Lakes Oprriou 2pATOS Eévoy? 

Jécrowva, Lot dédcuras ot oiXT ED Née 

EKABIT, 
*o! 1H ÿ Le tn : 
"OiyEL VIV AUTLZ OVTE OUXT UV PRES 

Top Fun G GT elyovra rapagipu! roi, 1059 
raidu TE à Loco couxb , OÙs Éureur yo 
cd rate dpicrurs Tudor dieny dé por 
dure” Jose ÿ , 5 do%e, 69° 2x Séuv. 

égorge misérablement! Poly- 
mestor vient de recevoir un se- 
cond coup; ses enfants ont: 
déjà succombé, 

1. Kpäros Eévou. Périphrase 
synonyme de celles qu'Homère 

forme avec fr, %:, pévos, chi. 
vos. Exemples: Dix “{foax}ños. 
Kgzresr is Oivoños. 

2. Tzrpazésw. Cet adjectif 
indique ici Ja marche incertaine 
de l'aveugle. - ‘«



76 EKRABDI, 

AXX Exrodt & GEL #AT0GT cout 

dupé Béovra* Optra Svcuzyurére. ° 1055 

HOAYMHEITOP. 

“por érès 

Ta fo, rà or, rü réAcw; 
Tetptro00g Béouv* brpès Ô égecrtem, 
Fiféuevos à rt moût xar LLVOs fÉ0as 

Iofav®, à Tara à rid", 1060 

EaXNÉEO, ras ävSgogévous 

péphar xpfrov 
"Puida, af pe dubXecuv; 
Taha 20par réhauwet Per, 

Ô xardgurot, 1065 

moi xai pe UE FTÉGGOUGt “uuyüvts 
Etfe por pére par Fée Pégagns 
drécoao TuNNÔY, drécoat”, A, | 
PÉTYOS Éraikéiuct, 

41. Arocthoopat est ici con- : 
struit avee l’accusatif, d’après 
l’analogie de cedyetv. 

2. “Péovra, se répandant 
comme un torrent, s'emportant, 
— Ici le fond de la scène s’ou- 
vre. On voit l’intérieur de la 
tente, les enfants étendus sans 
vie, et le père aveugle qui s’ap- 
prêteà poursuivrelesTroyennes. 

3. IX xé)am; où dois-je 
aborder? c’est-à-dire, où dois- 
je. m'arréter? comment arriver 
au but de ma course? 

4. Terpérodos Bécuwv…., mar 
che d’un quadrupède sauvage. 
Ces mots forment une apposi- 
tion à toute Ja phrase tôéuevo: 
Éri roûi..…. yépæ, « en mettant 
avec le pied la main (et le pied 
et la main) dans les traces ns 
je sais ». 

6. IToiav. Voir la note sur 
le je 162. 

6. Muywy dépend de not, 
7. Péyyos na dEue, en fai- 

sant succéder la clarté aux té. 
nébres. ‘



  

FKADH. 97 n= 
A, 

# x # 4 , # 
. Sa" Agora Pécuw aichdvonar 1090 

ma " de ra . révde puvaxüv, TI +6à Éréque 
_ 3 … Gagaby Goréu +” Eur Anc0G, 

boivay dyptov Tubéuevos Oreüv, 
apvôpevos AGE av 
dduue ve! 1 Euge: à rue. Le NULLXS ŒYTLT-OLY EUX; Où TUE. 1055 
Loë Ta pécopar réxv Écapex 
Béxyors ‘Ado? duauotoäca 

Aurov 

ts “ , , RS os ie, GOUATA RUGLY TE Goviæy d'air VA UEpÉS 2 

dgeiay E6oXdV" ; 
D Ê6, r& 676, ra réudo 

pe “ # # Vas rw Tovrinrs FEic 
 . 

Ÿ Paos crÉAovÉ, ét révde ç 
# . + 9 # révov Euüv of2Ë 

XéGstov xoravs , 
XOPos. 

‘a TÂfpov, Gs ou disons" € 
+ 9 , VON x ; deéouvr ô atsyo4 detvx Ti 

vw 

' 1080 ? 

Ts Avdzp020 

ubete 

Es ° , : 
LOYAG EU LARAT 1085 

Furiu 
[dau Ed wxev dotus Éczt cou Pass]. 

4. Avrirorv(a) ua: Ends jetés sans pitié sur la montagne, (pour fur; éu%:) est une ap- 4. IX xäduŸw. Sous-enten- position à Xw6ay. (pour 26- | dez You (cf. v. 1160) où xGhe. Env). 5. Heisuacr.… cûn0s otéd- 2. Béxyars Aou, à ces Mé- kwv, en- liant la voile au nades des enfers, à ces femmes moyen des cordages, saisies d’un délire meurtrier, - 6 Texvov- éuüv délstos 3, Laura. ÉxGohdy, égor- xofrav, le gîte de mes enfants gés pour servir de repas san | m 
glant aux chiens et pour être | contre l’insulte, 

orts, zü)aË, que je protégerii 

‘«
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NOAYMHITOP, 

"Aiar, ià Ogfrre 

Xoy 1ogÜgur Évorkoy #btr 707 A 

per 247001" Évos. 1090 

Là yet, lo Arped 

Lov* Por dirS, Pots” 
CE 4 « CR 

© fre, môherTe moûs Üeüiv. 

KAGEr Ts, ñ oddets dprégers Ti HÉNRET £; 

luvaires Ghecdv pe, 

poratres ay pak6T des * 
deuvx dervx rerdvbape. 

Qyor iuxs ner 

Toi Fpérupe a, F où 

1095 

Fopeul&; 

Laitér lé durées adpavuoy 1106 

dbinerts® els éhabsov, 'Ooiwv | . 
À Zefouog ÉvVOx rupds ohoyéas | n Xetguos ÉvÜx rupôs phoyéas 
NA » + A 4 Ô $ 
AOULGIV OGGUY ŒUYAS, ‘A TOY A0 1105 

pékéyppura ropbuèr du TÉkae; 

XOPOS. 

° 4 

Svypécl” 5, OTav ris Zoelccov’ à péceuv LAS 

Rdïn, vahaivns 

4. "Age xäroyov, possédé 
du dieu de la guerre. 

2. Box, le cri de détresse. 

3. Yéinetés ne diffère guère 
de Frné dv. 

4, Aux. Génitit de ‘Aiôas 
(pour “Aièn:). 

area" Céns. — 

Evyruot(é) équivaut à 
GUYY/WATOY ÉGTLV. . 

6.. Kéciccov(a) à qéperv xa- 
*x2, des maux trop lourds pour 
les porter, pour étre portés, 

7. "Efara/)afatse prend ici 
inbansitivement, -



EKABH: 19 

- ‘ ATAMEMXON. 
| 3 # + . 4 « e 

daodsas RABov* 05! Vas fcuyos Kpauys 
# , ’ T- 3 ss , 

méTous Oselas mais Rékun dux TEXTUV 1110 
Hy, Sdcüez û6 da Éov ei de pà Puy 
Fégyous TecdvTus fsuav! “EXévor dust, 
PGov rapécyev® 09 vécus 6de »TÜ7 05. 

FOATMHITOP. 
y s 9 A7 À Ê !: miles N'otkrar, Aclôprv ya, Ayéueuvos, célsy 

_ ; , = À / . povAs drnûcas, elcopäs à récyouey; 1115 
AFAMEMXNON.. 

"Ext 
Todvuñorop à: décrnve > Fi ç? drwhece   # ” ? », 

TES OU ÉQnre Fuphèy aiudens 262, 

raid ée Te Tobcd” ÊTES ; 5 péye 40Xcv 
Got xaÙ réxvotciy Eiyev,. ÊGTLS Av dea. 

ï HOAYMHSTOP. 
: ct LE oùy Yuvabiy ay ans OTGL 1120 
| rc", oùx dréhes &RAX pet dos" . 

ATAMEMNON, 

Té os; où Tobpyoy cpyacu 70)", &s Xéyet; 
GÙ réAuav, Exdén, Avd Êr LS au Zavou y 

_MGANMHETOP. . 

, 
ps ur 5, © A # CE . Quor, vi Récersss à VU ÉVYÉS GTI mou; 

4. O5 porte sur fouyne,.et 4. Arwec(s)…. patins 
non sur Aéjax(e). Voir aa vers 667 une tournure 

2, “Hire. Forme poétique, analuaue.. | 
pour Réape.. 5. Ti Xéfess que dis-tu? 
d,asécyev,p.nacéoyes&r. | Vog. la note sur le v. 641. 

. ‘.



80 EKADH. 

Edurnvov, eirè rod ‘ob, y égräcne XEROŸV rra5 
duxordcupar ka bauao 166%. ee 

ATAMEMNON. 

+ 1 1, 
Qùros, TL RAGYELs ; 

. HOATNHSTOP, 

Hgôs Üeüiv ce Mocouau, 
” NN Fa / 

péfes p' éosïvar TAÔE papyésav yépx 

ATAMEMNON. 

“Ic£'* Énbakby dù xapdias Td Bétéagor 
M"; ds drofoug cod re TAcdé Tr Ev Léger | r130 
xpivo duxiws dv0° 6Tou récyers réde. 

10 ANNHETAP. - 

Aéyotu dv? Hv Tu Toro VEUTUTOS 
è 
un 

Ton idwens, ExdËne 7 Er 
> 

ts, dv êx Tpoias à éuot 

Taie Sidwct Tpiauos ëv dénous TpÉgeuv, 
Ürontos dv 0h Tears 

Toürov zarérrev". Avy" 6 

droucov, Ds.Ed* 4aÙ cop 7 
\ 

"Edesca WA 9 

201” 5 Téoixv dMsoica 

x 
à mohétuog Aer tobeis 6 mais 

LAOGEUS, +. 2235 
dy ’ 

Trou à Éxrevt VE, 
’ 

Fou: ne. 
4 

L 
Au Envourion FAN, 

VPÔvres à Ayatoi Covra Tiprapid y Tux 1140 

4. Ti mécyete, que deviens- 
tu? quelle -idée te prend? de 
ruelle fureur es-tu saisi? * 

2, Aéyo” & je: suis disposé 
à parler, 

3, z0nt0s à, pressentant, 

v 

4. EÙ (Eureivé viv), j'ai bien 
fait de le tuer. 

5. Tooiav &fpolon. « Ras- 
sembler Troie » veut dire « ras- 

sumbler les débris de Troie, 
rasscubler les Troyens. »



  
  

EKABIE. . 81. 

Pouydv êc aiuv abûue doerav créa, 
# y ÿ£ 12 5 HameTa Oplurs medix rolbouss réde - 

_ 
» 4 henharobyres, yelrocu d’eln ruxby 

. a. CAE / Tru êv bep vüv, dvab, Exduvouer!, 
‘Exd6n JE rudde Vvo56x Oavisrov u550v 

; 

2 % 
# Adyo pe rouÿd" fyay?, ds REAGUULÉVOES 

# ‘ , biras opécoucx TouruedGy êy Die 
ES 

? Zevcob * wdsov dÈ cbv réevouct We etcdys 
dduous, {v° dAdoc ri miç eidein rdde. 
“Lo JÈ xkivne êv éco xéubas yévu* 1150 
FOXXat dè, yercds ai pèv & doucre &s, 

; L F D # 
, ai d EvOsv, 65 97° apte QUO, Touy zégau 

Dérous Éyoucru, ep419 "Hdovas Lepès 
* 5 » HN deb ré), ,. fou”, dr abyas ToÏcds Aebcooucar rérhous 
dXkar ÔE LTÉE Oprrio Üepevar 1155 
pou pe Énrav derrÜyou GTohicuxTos", eo 

4. Léérooiv.…… Exépvopey. 
Construisez : (Auïv) Gë Tpôtwvy 
YEiTooiv Ein rô xaxdY év DRE 
vÜv Ézdpvouev. 

2. "Hyay(e) équivaut ici à 
Üniyaye, elle m'attira dans 
le piége. 

3. ‘(: ôf, utpote scilicet. 
4 Kegaii(a) Hôovis gepès 

vou, elles louaient la navette 
HÉCUBE. 

Ocur dE roxddes FGuY, Éxroyÿhoôueut 
réav' à JEniv ÉraXhov, &s TpÔG0 TATpds 
ap À. N sn T » / 7 à . ’ pévouro, diudoyais dpsléoucar [ôrx ses]. 

à 

de la main Édonienne, cest.x- 
dire : elles louaient Je tissage 
des femmes thraces, 

5. AntÜyou otoiopato:, 
I faut entendre les deux lances 
Aipuxe) que les guerriers 

avaient coutume de porter. 
"6 Exrayhodperms, en se ré. 
criant surla beauté des enfants, 

7. Qi rpôcu..sausisouse, 
6



82 ERABIS. 

Ts 2. VE . ee ne mur x Kar' £x Ye TS Jonste; rpnoqheyué 

Tru 

edlds haboïcat ofcyuv’ Ex Y 
XEvTodsL? raids ; dè - 

1r60 

rérdov rolèv 

Roheuiov dirry 
Enngriann Tù6 dpas yov LÉIUS 

XAù 20° mac) ddorécan pour à pots, 
ei pèv Feéceroy Eaviortnv® épè, 

” 

1165 

xÔpre zureïyov*, ei DE zuvotnv "LÉORS, 

FAAbe avr oùdEv Avuoy TA. 

Tà hotohiov dE, 7 FÂUX TA HaT0g Fhéovi, 

ag gçav T0 dety ‘ Euv Y29 OULATUY, 

TÔPTAG Axfoÿeu, T 

HEVTOÏHU, aLLAGOCUTU * 
Tr sn 

7 uv G 

, 
FahaTésons neue 1170 

, 
TEYAS 

Jù ELA + 2. Ns 4 + A 
QUyA des ÉURGAV Êr dE rndnsxs éy® 
! D 6 4 , one giuve 
bégas dix Tag LixtmOvOUs HÜVES, 
e 5 - Fo mr pe ve, Lme ATINT SEEUYON 7 r0t7 Ov US FORYÈTRS 

BAM Ev, dofccuv, Touide cre0)wv 122 1195 

réravlx vv cv? TOY TE GÔY 2TAVÈY, 

en se les passant les unes aux 
autres, afin de les éloigner de 
leur père. 

Le Ts dousts s 
familière, 

2. Keyroüos. Suus-ent, d 
UÉv, qui se tire de « Ô£ 
comme, au vers.28, X)).ote était 
sous entendu dans le premier 
membre de phrase, 

3, Et. tonoralny. Cet 
optatif marque .la répétition du 
fait, Tel était aussi le sens de 

Parenthèse 

Vimparfait {x 

  

40%) dans li 
phrase principale. 

4. Kôuns xx 
plées pe : cor ans 
« pur les cheveux. » Comp. la 
note sur levers 543. : 

5. Häus réuaros mhéou,mal 
qui mit le comble à mes manx, 

6. Ofpus Cru équivaut 
à0rça. 

7. Xrsev you. ri 
cv, enmmefforçant de te ren- 
dre service, 

  

  



  

_FRABH, . 63 
so 

# ‘Aydueuvor. ‘Os dE  uarsods reve Xdyous, 

à 

EÙ TiS VuvaTrae TOv roi 
L'a 

4 
e … 

+ AT AVTE raÿra®? GUYTEUL CN ro o2Éçu* 

l'élonrev rards 
A EMI 

“ A VOV Aéywy ris Éoriv à mÉddez. Rev 

+ 

1180 ’ 4 ” + w _ ÿ<vos Y22 OJTE TOVTUS QUTE Y5 Te QÈL 
bd ; » rotévd",.6 à dei Guru but Enioraron. 

# 

XOPO:, 
N 

es . = ! Mrdëv bozcüvou ir è TOËS GAYTOŸ marne" 
"= Fr _ + . rÔ Ou auvete dde räv Déubn srévos* 

‘ . 4 _ e Lu # Ts # . “FOAOY ho AUQY, au etc értzovos ; E = ; V 

Û 

e o” ; ,. _ or 4 .6 ar avräotQuor FOY -ZXLUOY TEDIRAUSY . 

1185 

EKABN.- 
du 2 NO: og deppSu ire AYAULEUVOY, av £UOtGuY OJZ ELU ROTE . 

TÉY rotyulroy Thv YAGcoav ioy der HRéove 
t Te YU17 VA Ÿ GJUEL TA 

GAN etre ypérr” Ldpace?, yotor Edeu déyerv, #9 + s “4 ’ FT £ x . ET 9 TO0YA94, 7095 Xdyous ELVAL Saisous 

4. Liez ef 1e roy rotv. 
2. Aravtg Tadra cst mis 

en tête de la seconde partie de 
la période, comme si la pre- 
mière partie avait commencé 
par cu ru. . 

3. Suvreuwy équivaut à ouv- 
Tépuws ou)).a Eos. . 

4. "O à’ si Euvruyéy équi- 
vautà 6 ’ £zdotote Emnuyv. 
a Toutes les fois qu’un homme 
a affaire à cette cogeance (y£-" 
vos), il connait la vérité de ce 
que je dise » 

î 11ÿu 

5. Tots cau:cÿ uno, à 
cause de tes propres malheurs, 

6. HojGy ykp…. resônae 
pev. « Dans le grand nombre 
des femmes, il ÿ en a qui se 
rendent vodieuses ; «mais d'au- 
tres parmi nous (c'est-à-dire : 
mais les bannes) sont faites 
pour balancer le nombre (3y- 
.Fäpipot rezütaue) des mau- 
vaises, » | . 

7 *Eîsace au siogulier, mal- 
grêle pluriel dÿp@rototv (v. 
4187). a Si quelqu'o a fait, »



84 : EKABH. 
© N < rai à Jivacdar radir" ed Réyerv roté. 
s \ A0 FT: 9 9 «€ 25 P. : Zapot prév oùv Elo” où 740 rgrÉwrdree, 
SAN 0 dévarvr" &v du rédous Eivar copoi!, 

_ > - - tax ds À drÉhor"* oÙrL ÉCHAUÉÉ rt. 
"Ka por Tô uv cùv dIe soulots dyer” le . PA LL 1195 

4 4 ÿ à + 3 #. 2 >» A] . F 608 TUE Ô sipu au Adyots* dueidoux 
Ôs oùs* Ayoy révoy arxA doc Jirdoëvt 
? ? ”, Ve +5" ss ca Ayapéuvovs D Exurt mot ÉpLÔv 2TAVEiV. 

+ ea “ AN, © éme, RpÜTov cÜroT” av œihoy 
e e Tù Pépéago yévour” à "EXrrouv yévos, 1200 

oùd" &v düvarro. Tiva JE nat red y Jäpuvi 
Fplupos Éoûx; rérenx 2rdebcuv rivXt 
* 1 Sr tn ñ Éuyyevic GV, A TV airiav" Éyuv; 
“H ofcé teXhov yñç Tepeiv Baucri uura | , s , Ô " , S 8 Fhebcavres «blue; Tiva onets relceuw ride 5 1205 € D ss 

2. _ # O Ypuoôç, et Potdoro réa:6% kéyeuv, 
”. 4 2 iÿ on / ÿ 4 °9 EATELVE TOY ÉPLOV TALOL LA ZEp ATA GA. 

4. A 09... gopoi, Jeur 
sagesse ne peut se soutenir jus- 
qu’à li fin. C'est-à-dire : il se 
trouve à ls fin qu'ils n'ont pas 
été aussi sages qu'on pensait, 

2. Aôyots est pour toïs roë- 
Ge Ddyots, ce qni se comprend 
assez après TévêÈs. 

3. “Os gs. Passage subit de 
la truisième à la seconde per- 
sonne. os 
- 4. Tévov.... Girioëv, la 
peine d'assiéser Troie une se- 
conde fois, Cp. v. 4438 sqq. . . 

5, Tiva... ortéèu yépiv, 
Ces mots fout allusion à ce que 
Polymestor avait dit au vers 
4175. ° 

6. Hétesx xnôevouy Tivé, 
était-ce d ins l'intention de con- 
tracter une alliance de frmille 
avec un prince grec? | 

7. "H iv’ airiav équivaut à 
À iv” &hinv aitiav, 
8. Täôs est l’un des deux 
régimes directs de nefcetv. 

9. Képôn té c& équivaut à 
al cxi niecvetiar.



  

EKADH. 7. 85 
"Etet ddabov xoÿr0- rüs, 67° AÜTUyEL ! 
Teoix, répié dè FÜgyos el” Er rrédw, 
En. of 2 Eveorée m2 Las ÉSn TE [lpixuos “Exr gos T° Avles dérv, 

N 
= 01 ri d"1 05 sd", eines 700 ouktOne Lépu 

Déc, Thépoy rèv raidx nv déuorc Éyov. 
Éxreivas à Covr" FNbes 
» ? En , AXX ty ets axéT 

? # ? 2ARVE Ô ÉGAUnY cru 
J , À 1 7 3 3e / Eéyoy AATÉATUS CV WoXGVT €? ECTLAY, 

1270 

, 4 ” 
Apyetots Yu: 

Écuév &v oder, 
FL 0 om 2 Tokio Üro ; 1215 

Tigès rotcdé vuy dAOVGOV, ds QAVES Laude. 
_ 4 LE + ca , 1 # Xp%v 6 , etre ox roïc ‘Ayaotow Goes, 4 \ A 4 3 4 : 4 59” #7 TOY YpUGÔV, Gy OÂc où dv GXAX rod Éyeuwv, Ÿ # 

dobvar PELOVTA TEVOUÉVOLS TE La LPÉvOY . 1220 « "7 Ts LA # . FOX rareÿus y%c drebevwuévors 
de _ Un » où d” oùTë v5v rw che araX dE LEpds 

Fou, Épov dE napreperc® Er y déuors. 
\ Q # L: ee Kat VAT TRÉGUY pv GS ce 

mr / ° . Taid : ÉLPRY Toéqer 
+ A GHGUÇ Te Tüv épèvé, EÂZES GY kXAdY 4 É0g* 1295 

Év Tois 2anots y&o dyaboi GapÉTTATOL 

1, TE G(É). La question mar- 
quée par nüe, v. 1208, est re- 
prise ici, après plusieurs phra 
ses incidentes, au moyen de *t, 
synonyme de nüs, 

2.Karv..….Ürn. l'extemutilé 
ou gâté, Le verbe écéunve de- 
mande un complément, On com- 

: prendrait roksufwv xodtos. 
3, Toÿë(e). Ce pronom se 

rapporte à Polydore, qui vient 
d’être désigné, v. 1216. . 

4. Toèp&:, in animum in 
ducis. 

5. Kaprepeïs, tu persévères. 
. 6. Zôoas.. émév. Complé- 
tez: Edoag ve (Gs ce naïèx 
ÉLPAV crées) thv uéy. 

7. Ayahoi (esprit rude), | 
crase pour où &yaÿof.



86 EKABH, 

- , : ot. oihot" rx Yerorà à’ x)” Erac= ÉyEr Ghous: 
x 3 ? ° NS L Et à” Ecrénes Lpnndre, à Ÿ ebrbye, 

w A _ LA 
. Dicaupès dv dot rate b+% cf GJuÿs Éyazs" 

ns … # s en et L vOv d” oùr' Ensivuy AV" Éyets avr GEO, 1230 
= +" ” NN: # JEVGOÙ T vois opera raidés ré cot À ( 5 ; 

N adTOs re rpdcoes CÔe, Ent D’ yo éyo, 
» re , = NT D NT TE Dee Ayapepvoy, ei TG" dprécers, xards QuvEt 

9 pe 
+ _ oÙT. edceOf yo oÙre miordv ofs EYE, 

oÙg Éctov, où Jixxio eù dodo Eévoy* 1235- 
adToy dE paleeuw rote ranots cù GAGOuEV 
FotoÜroy ovrat" desrdras d’où Jotdocë. 

XOrox, 

Ded qud'+ Panrotors 65 rX LENGTA ThÉyUATA 
ea + 4 , sù 2 , L£AGTEY apoouxe Edo" dei Myov. 

_ ATAMEMNON. 
\ 

. . * . Aybetva péy por TaXAéreur LHNOUEZTE A 1240 
‘oe DE NCENT NE 4e D ’ ° duos À avépen" Ha as aiTyÜvn céger, 

_ : . : N REtyu ç yéous Dabivr” drdcuchur dde 
» . ? el , CES 

_ Epoi à”, tv’ aiÔTs, ÙT" éprhy Jonets Léo 
s ea v LS GT” oùy Ayarüv$ dvd" dronreïvar Éévov, . 

Inn de w 7 Q 4 3. è , _— - LÀ We ÉJNE TOY YEvGOv Év dort coic. 12 
Fe %: CR Aéyerc, JE GauTÉ 7006609 ÊV AUAOÏGU ON. 

1. AÜtôv....: toioürov Bvre | maltre (Gerrôzus 0” 09° Yoiio. 
éqrivaut à Gen ai crÈv 2 pi) 7 c'estädire, qu'elle est 
x6v: Pour'adoncir ce qu'il 7 à |: bien sûre. qu'Agamemnon n'a: 
de vif dansees paroles, Héculie |: gira pas ainsi. : 
ajoute qu'elle n'entend pas dire 2. Peü est ici adrmiratif, ” 
une injure à celui qui est son | .3. AZav. Sous-ent, ot



  

EKADH, 87 

Tég oùv mag div HAE Éevoxrovetv * 
Av dé Ÿ aicygèr Tototv “EXhroiv rode. 
Hé oûv ce 2pivas à dd'inetv gi ro Uiyov ; ON 
OÙ &v Soraturm. AXX êret rx Hi XAX 1250 
TpAGG EL ET Pad ai Ta ph oÙx. 

noavHusTor.. 
Otunt, Tuvaurès, &s Éory”, ÂGGbLeos 
Poôre À pére os, 2urionuv* dieny. 

EKABU,, 

OÙxouv drrxlos, ebTeg elpydow axé 

HOAYMNETOP. 
v _ LS . . Ofor rékvov rüvd" SpuÉTEY r'E LE, TÉXUS, 1255 

EKABIT, 

Adyeie" ri 0" Aus; rardds oùx aXyEtv Jonst Le: è 

ROAYMHETAP., 

Xaioers dép lou” ets Eu” ,% Favobeyse cÿ; 

EKABIL 

: / y nu , - _ Love Où xp fe AAMQEUN ZE GE FHLOSOULLEVRV 5 

TOANMUETAP, 

AAN où Téy 7, GX dy cé rorTlz vor 

1. "Péñov se dit ici d'une | que moi. Ces mots reproduisent 
fante qui. n’a pas de gravité, et | sous une autre forme l’idée ex- 
que l’on commet facilement. primée par Yuvatrès Cons. 

2..Toïs xxrfociv, à de plus 3. ADN où SEA) équivaut 
faibles et de moins considérés | à &)X 03 JaphTers Tape:



s8 EKABH. 

. EKADI. . 
= / + LV vaucrokicn YA dgous! ‘EXAnvidos: __ +266 

. TIOAYMIETOP, 
cd _ « # 290 pv où? Fecubu Ex 2Apy nca. 

EKABI. 
4 3 0,,! , + , Hgôs vob" Bixiory TUYLAvOUGAY Aura; 

OSYMHSTOP. 
AÛTA pûç lordv vads dubicet rodt. 

EKABN. 
Vronrésois véroicuw à of Ter w; 

HOATMIITOP. 
pm ! # # Ÿ Küwv yeväce Tps" Époucu dépyparas. . 1265 

EKABH. 

Tüs à” olcbx pocoïe +ñc Eux { : 6 0 cioUx popoñs Tac Éutc merdcracuv: 
‘ TOATMHSTOP, 

‘O OprËi pévriç site Auivucos réde. 

EKABH, 

Lot Ô” 0% Epguces «00 èv &v ÊYEts xaxüV: 

TOATMISTAP, 

Où ydpf ror' àv cü E ekes OÛe cv dk». 

+ "Opous est pour els 6pous. #. AuGñoe, syncope, pour 2! Keüvy Hèv oÙv, (lursqu’) | avabioe. 
au contraie (la mer) t’englou- 5. Tlupc(à) Gépyuparx, des tira. C’est la suite de la phrase | regards enflammés. 
commencée au vers 1269, 6. Avant 09 YÉQees suppléez 3. ITeè; to3. Pour dr tivos, Éxpndev aùôèy gof.



  

EKABH. 89 

EKADI, 

Ouvodca d'à Coco” Evidd” ixrAtow Ltov'; 1270 

HOAYMHETOP, 

Ozxvoÿcax”" rôu.60 à" ôvoux 6 rexAAGETE 

EKABHT. 

Mopoñs Erodov*, à ré”, ris us épeïs; 

TIOAYMHEITOP. 

4 2 = 8 , 7 
2VY0$ TAXAIVRS GAUX ; VAUTUAOS TÉZU0, 

EKADH. 

OùJÈV Les pot, Goù yÉ put Jdvras dixnv. 

HOAYMHETOP. 

“Kat cév y dvéyen raide Kacvdpay Gavey. 1275 
EKABH. 

Aéro: abr@ radra aoù Midou Eye. 
TIOAYMHETOP, 

. … ° " W # 

R rever vuv À To’ dAoyos, oiroupds FiLgG. KRrevet v +050" dhoyos, oizouods ruzcd 

ATAMEMNON. 

Méru® pavein Tuvdupis rocdue raie. 

4. 'Exr fou Biev. Leçon 
gâtée. Le sens était peut-être : 
eAceemylir i- el'oracleen mou- 
rant aussitôt ou en continuant 
de vivre uprès tua métamor- 
phose? » 

2. Mopzñc érwë6v, faisant 
allusion à ma figure. 

3. La phrase parenthétique 
A té équivaut à à ré Go. Cp. 
vr. 1203 et 1264, 

4. Kuvdç….. crux. On ion 
trait le tombeau d'Hécube près 
du promontoire appelé Kuvde 
cha et situé Sur la côte eue 

topéenne de J'Hellespont, 
5. Miro, « pas encore », 

pour Uhr TOTE, « jamais », est 

une litote que l’on trouve sou 
ventchezles Attiques. 

6. Tuvôsple.…. maic. Cly= 
temnestre, fille:de ‘Tyndare,



90 | EKABH. 

HOAYMHSTAOP, 

» NES AR Kadrôv Gè Toÿrov, réhezuy dons” dvu. 

1. Kzsv”, 5... Voici Je 

sens de ectte phrase elliptique: 
a Tu peux me tuer; mais.cela 

* wernpéchera pas que..…, muisil 
n’en est pas moins sûr que.» 

rat die, 

è 

ATAMEMNUON, 

O0 où paiver nai mandv Los ruyev; 1280 
TOAYMHHETOP, 

Kreiv’, de! êv Acyer ox Routoé g'iapiéve, 

| ATAMEYNONe ‘ 

Oùy EXGer” a by, Jude, Enrodby Pis 

HOAYMILTOP. | 

AXES 220503 | . 
ATAMENNON. 

OÙz oéfeze crue; 
TOATMHESTOP. 

'Eyaheler"* éfonran dpt. 

AFAMENNON. 

OÙy Écov Tiyôs 
VAGUY Egg abTÔv ExGoheïté 7 TO, 1285 

reines 09rw za? Kiav° Beuouoroper; — 
‘Exifn où d°& rékuve, Mirrors ve2000$ 
oréyouca Qirre: decrozüv D” ous JeEbv 
Prnvals 5 Fékdeeu, Troides* ta T2? VOS 
rez oxov H0n récde Fopriuous dû. | 1296 

2, Etorta yéo, car j'ai dit, 
3. Oÿrw wat hiav, si exccs- 

sivement. Dans le: locutiuns 

xx pra, ete, la 
particule «ai est auymentative,



  

EKRABH, 

Mc ? + 4 NS 

ES ds TÉToN Feu, ed DE + déots 
CZ UN A ÿ’ 3 » # 

EyurT (domuev rüI0 dpeusévor Févov. 

XOPOS. ‘ 

MIre 7505 duuévas cuvée ve, OÙ mes hiuévas cAnvé 7e, oÙkur, 

Tüv Jecros vw Tétgacpevat 
\ 4 » 7 

91 

pd le + orecok ÿho duéyun. 1295 

1. Tüv Ciornocovur.... péy0wv, des maux de la servitude. 
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